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Lucas Belvaux tourne
Ça sepassaitprès de
chez vous : Lucas Belvaux,
lejeune réalisateur
de Pour Rire !, aposé ses
caméras rue des Grilles.
Grosplan sur le tournage
d'une trilogie qui
entremêle les destins.
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w)ivrE La vilLE
Un institut pour
aider les victimes
Pratique . L'Institut natio-
nal d'aide auxvictimes et de
médiation (l'INAVEM) s'est
installé à Pantin. Partenaire

privilégié du ministère de la
Justice, il regroupe depuis
1986 tous les services d'aide
aux victimes, soit les 150 as-
sociations présentes sur l'en-
semble du territoire dont les
services sont gratuits.
L'INAVEM s'attache aux

droits de victimes, adultes
comme enfants, et à leur in-
demnisation. Un numéro
national qu'on aimerait ne
jamais utilisermais qu'O faut
retenir quandmême.
INAVEM

Suzanne ne fera plus recette

©0810 09 86 09.

Suzanne Page vientde disparaître. Cuisinière
à la ville de Pantinpendant des décennies,
elle a nourri des milliers depetitsPantinois

ets'est consacrée au servicepublic. Hommage.

Suzanne a rendu son tablier auBonDieu.Décédée à l'âge de quatre-vingt dix-huit
ans, cette Pantinoise a traversé le siècle,

qui ne lui a pas fait que des cadeaux. Mais
elle a aussi connu de petits bonheurs dans
son travail pour la commune, pour laquel-
le elle fut cuisinière de 1942 à 1968.
Suzanne Page débute à la ville comme ser-
veuse à la cantine de la gare de Pantin, en
pleine Occupation. Elle doit nourrir les
bidasses allemands qui gardent les installa-
tions ferroviaires. Méfiants, ils l'obligent à
goûter les plats, « des fois qu'ilyaurait eu du
poison! »
À la Libération, Suzanne se terre de peur
d'être tondue « parce que j'avais servi les
Boches... » La fin du précédent conflit avait
été plus drôle, elle avait dansé dans un bis-
trot autotir d'tm piano le 11 novembre 1918.
Jeune et patriote, elle avait arboré im beau
nœud tricolore dans les cheveux. « Plus le
nœud est grand, plus la fille est belle ! »,
aimait-elle à dire.

Ce qui a tenu Suzanne, c'est laVille. « J'étais
dans les cuisines ou serveuse aux repas offi-
ciels avecMonsieur Lolive », évoquait-t-elle
avec émotion. Quand elle n'est pas dans les
écoles et les centres aérés, Suzanne part sur
les routes des colonies de vacances : Le
Revard, Sénailly, Saint-Martin-d'Écublei, etc.
Aînée d'une famille de neuf enfants, origi-
naire de l'Aisne, Suzanne ne fait que passer
à la maternelle et doit travailler très tôt le
matin et dans la vie. Laveuse de bouteilles
chezPivert àAubervilliers, « le corps en lais-
se », elle passe à l'Usine Nationale, une char-
cuterie, toujours àAubervilliers et toujours
pendant quatorze à seize heures par jour.
Elle voulait s'arrêter de vivre à quatre-vingt-
dix ans. Elle l'avait dit en février 1993 dans
nos colonnes. Mais elle a faithuit années de
« rab » : du rab comme elle en a servi aux

gamins de Pantin. Elle a été inhumée fin
octobre au cimetière des Pommiers, « dans
mon château », son caveau de famille.

Pierre Gernez

L euro est là
Consommation. Lesretar-
dataires n'ont plus beau-
coup de temps pour se fami-
liariser avec l'euro avant la

grande bascule.Voici en tout
cas les cinq dernières date
importantes à retenir:
- le 1" décembre 2001 : les

commerçants peuvent ache-
ter des fonds de caisse en

euros (sans lesmettre en cir-
culation) ;
- le 14 décembre 2001 : les
particuliers peuvent ache-
ter des kits d'euros, pour ime
valeur de 100 francs, dans
les banques, les bureaux de
poste et chez certains hura-
listes;
-1" janvier 2002 : possibili-
té d'utiliser les pièces et les
billets en euros. Les francs
sont encore utilisables à l'ex-
ception des paiements par
chèque et carte bancaire ;
-18 février 2002 : seuls les

paiements en euro sont
autorisés ;

-1 "juillet 2002 : les banques
n'acceptent plus les pièces
et les billets en
francs. Les

échanges demonnaies doi-
vent s'effectuer au Trésor

public ou à la Banque de
France.
Pour cetrxqui peinent à s'af-
franchir du bon vieux franc,
voici la conversion dans la
nouvelle monnaie de quel-
ques articles repères de notre
consommation quotidien-
ne. Une baguette de pain :
0,64 euro (4,20 francs). Un
café au comptoir: 1 euro
(6,56 francs). Un litre de lait :
0,60 euro (3,95 francs). Une
carte orange 2 zones : 44,36
euros (291 francs). Sans
oublier le montant du Smic
brutmensuel : 1082,60 euros
(7101,38 francs).

Le salon
des Amis des arts
Exposition. L'association
lesAmis des arts organise les
15 et 16 décembre la nou-
velle édition de son tradi-
tionnel salonArt et artisanat.
La salleAndré-Breton (27ter,
rue du Pré-Saint-Gervais)
accueillera un éventail des
créations réalisées dans les
différents ateliers de l'asso-
dation. Des toûesmais aussi
des sculptures, des patch-
work ainsi que différents
objets d'artisanat (bijoux,
masques...) seront ainsi pré-
sentés au public.
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MivPE La viLLE
Un passeport
pour la culture
Spectocies. Moyennant
50 francs et une photo
d'identité, la carteArrimages
donne droit à un tarifpréfé-
rentiel dans cinq liettx cul-
turels : la salle Jacques-Brel
(avec toutes les program-
mations du service culturel
de Pantin), le théâtre Paris-
ViOette (Paris 19°), le Théâtre
intemational de langue fran-
çaise (Paris 19°), le Théâtre
de la Commune (Aubervil-
liers), laMaison de la cultu-
re du 93 (Bobigny). Plus y il
aura d'abonnés et plus le
réseau de salles participant
à cette opération grandira.
Renseignements et inscrip-
tionsà la mairie, au service
culturel.

ARRIMAGES

Passeport - Culture ^

Prénom _ ,

Aoitcsst

jfléphone

A TAttac des
paradis fiscaux
Débot. L'associationAttac
de Pantin organise une con-
férence-débat sur les para-
dis fiscaux. Qui sont-ils,
quelles banques accueillent-
ils, pourquoi? Les interve-
nants d'Attac tenteront de

répondre à ces questions.
Débat fe 13 décembre
à 20.00 au centre de loisirs

Jacques-Duclos
37, rue des Grilles,
(métro Église-de-PantIn).

Le principal, c'est l'équipe
ClaudeRonxin, la nouvelleprincipale du collège
Lavoisier, entendécouterprofs, élèves, parents
etpersonnelspour faire tourner la boutique.

Jesuis un coordonnateur, etmême un "fa-cilitateur" de l'établissement. » Claude
Ronxin a inventé unmot pour exprimer

ce qu'elle veut être et ce qu'elle veut faire
dans sanouvelle affectation au collège Lavoi-
sier pour « travailler en équipe ».
Saporte est toujours ouverte : « Profs etélèves
sont reçus à tout moment », affirme Claude
Ronxin, qui ne veut surtout pas être « celle
qui se borne à sanctionner ». Certes, elle est
à ce postepourprendre des décisions, même
si elle délègue beaucoup,
dans un esprit de conficmce
« etd'équipe ». «J'associemes
collaborateurs aux décisions

queje dois prendre, souligne-
t-elle. Vite mais pas dans la
précipitation, avec du recul
mais defaçon pertinente. »
Ex-prof d'anglais, elle a fait
ses premières armes dans
l'académie de Poitiers et y a
dirigé son premier collège
avant demonteràParis, «ma
ville natale ». Elle n'a pas
craint d'être coupée des élè-
ves : « Chefd'établissement,
c'est un autre contact, tout
aussi riche. » Depuis, l'eau a
coulé dans le marais poite-
vin mais l'enthousiasme est
demeuré intact.

Après des années de carriè-
re, Claude Ronxin aborde
Pantin avec sérénité : « J'ai
une impression positive et
favorableà Lavoisier. » Prévu
pour 500 personnes, « c'est
unecellulede 660élèves, enca-
drés par une très bonneéqui-
pe de profs et de profession-
nels. »

Depuis la rentrée, madame la principale
observe avant d'échafauder des projets. Fin
octobre, avec les parents, les enseignants,
les personnels et sans oublier les élèves, elle
coordonne unprojet :Vivre ensemble au col-
lège, une instance « où l'on separle », préci-
se Claude Ronxin. « Si c'était possible, se
prend-elle à rêver avec le soume, j'inviterais
bien les parents à venir passer une journée
au collège pour voir de près leurs propres
enfants. » PierreGernez

Les capains
d'abaro, les
parents d accard
Enfonce. Ce n'est pas tou-
jours facile d'être parent. Et
si vous n'avez qu'un seul
enfant, vous aimeriez bien
qu'il joue avec des copains.
Le jardin des couleurs, un
accueil parents et enfants à
la PMI Françoise-Dolto, est
faitpour rencontrer d'autres
parents et échanger vos
expériences, le temps que
les enfants de zéro à quatre
ans se fassent de nouveaux
amis.
Le Jardin des couleurs,
le vendredi de 9.30 à 11.00

saufpendant les congés
scolaires.

Inscriptions à la
PMI Françoise-Dolto,
35, rueFormagne
©0149154593.

De la place
saur accueillir
es plus petits
: n f 0 n C e. Le Relais petite
enfance a déménagé : quit-
tant ses locatix étroits de la
Maison de la petite enfan-
ce de la rue des Berges, il
s'est installé au 28, avenue
Edouard-Vaillant. Mais le
nouvel espace, aussi grand
soit-il, ne peut accueillir le
public sans rendez-vous
préalable. La prochaine réu-
nion d'information sur les
modes de garde aura lieu le
vendredi 25 janvier 2002 à
9.30 à la nouvelle mairie.
Relais petite enfance
28, avenue Édouard-Vaillant
©0149153955.

.a maMChC de mika: LA SÉRÉNITÉ EST UN BOURDONNEMENT DE MOUCHE
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^ivPE La vîLLE
Tous les films
des Engraineurs
C i n é m 0. Les Engraineurs
présenteront l'ensemble de
leurproduction, le 20 décem-
bre dès 20.15 au Ciné 104,
102, avenue Jean-Lolive.
L'association, qui travaille
avec des jeunes du quartier
des Courtillières, a notam-
ment réalisé un cycle de
courts métrages, dont le
Coup du lapin avec Jean-
Christophe Bouvet, prévu
pour être diffusé dès l'au-
tomneprochain sur une télé-
vision locale. Les spectateurs
pourront également voir un
ensemble de sketchs joués
par des élèves du collège
Jean-Jaurès et deux clips
tournés avec des groupes de
rap pantinois et balbynien.
©0149153955.

Un calendrier
flambant neuf

Pompiors. Moins média-
Usés que leurs collègues new-
yorkais, les sapeurs pompiers
de Paris n'en sont pasmoins
utiles et efficaces au quoti-
dien. Profitant des fêtes de
fin d'année, les soldats du
feu de Pantin entament, en
tenue de sortie, leur tradi-
tionnelle ronde des calen-
driers à domicile, les profits
étant destinés à leursœuvres

sociales. Si la somme est lais-
sée à votre libre apprécia-
tion, l'accueil se doit d'être
chaleureux.
Centre de secours de Pantin

93, rue Cartier-Bresson
©0148456041.

Lo vente
ambulante
est restreinte
Commerce. Les commet-
çants sédentaires s'en plai-
gnaient, les riverains aussi.
Sollicitée, la police n'inter-
venait pas et tout ce petit
monde s'est tourné vers les
services municipaux pour
mettre un terme à la vente
ambulante et les étalages
sauvages à Pantin. Un arrê-
té a donc été pris par lemaire
et les services techniques : la
vente ambulante est inter-
dite sur le territoire de la
commune àmoins de 50mè-
très d'une sortie de métro,
d'un arrêt de bus et d'un éta-
blissement public (mairie et
annexes, écoles et centres de
loisirs, caseme des pompiers,
poste et commissariat). Et
pour des raisons de sécuri-
té, les camelots ambulants
ne peuvent plus s'installer à
moins de 25 mètres des an-

gles de rue. Demière restric-
tion: ils ne peuvent plus se
poser àmoins de 500 mètres
d'un marché et pendant sa
durée.

Depuis l'application de cette
décision, qu'attendaient
aussi avec impatience les
chauffeurs de bus sur l'ave-
nue Jean-Jaurès, au point de
semettre en grève contre le
stationnement anarchique,
les contrevenants n'ont qu'à
bien se tenir: « Nous verba-
lisons », affirme la commis-
saire de police, qui ajoute
également l'enlèvement des
véhicules gênants dans sa
procédure. Le tarif de la
prune est de 830 francs.
(126,53 euros).

Les Courti ières jrennent
des cou ejrs avec ustrotian

Les étudiants de llUTde Bobigny feront la fête
à nilustration le 17janvier tandis que l'espace

multimédia de laMaison de quartier va s'étendre
etqu'une bibliothèquepourrait ouvrirsur le site.

L'IUT de Bobigny organise pour la deuxiè-me armée consécutive une fête sur le site
de l'Illustration, le 17 janvier. Au pro-

gramme : toute une après-midi demusique
rap, rock, jazz fusion, classique et des spec-
tacles de danses orientale et hip-hop. L'en-
trée est payante(25 F pour les étudiants, 40 F
pour les autres) mais les bénéfices seront
reversés à l'association socioculturelle de
l'IUT deVilletaneuse-Bobigny, qui vient en
aide aux étudiants en difficulté. « Nous leur

apportons un soutien ponctuel, en réglant
parexemple leurs loyers, leurs cartes orange,
etc. », indique Georgette Vicard, chargée de
mission auprès de l'IUT. 11 s'agit aussi de tis-
ser des liens avec les associations environ-
nantes, dont les Femmes médiatrices. La
régie de quartier, Fréqua, devrait de son côté
signer un contrat afin de s'occuper de l'en-
tretien du campus.
LaMaison de quartier desCourtillières, quant
à elle, a proposé un projet d'élargissement
de l'espace multimédia qui devrait être pro-
chainement accepté et financé par l'uni-
versité de ParisXIII. En fait, la faculté a rem-
porté un concours mondial organisé par la
société d'informatique Hewlett-Packard, qui
lui permet d'aider des villes de Seine-Saint-
Denis à créer des villages numériques. « Il
s'agirait demettre davantage d'ordinateurs
à la disposition du public et déformer un
emploi-jeune en informatique qui alterne-
mit cours en fac et stage sur l'espace multi-
média, précise Georgette Vicard. Les nou-

velles technologies aident beaucoup à lutter
pour l'insertion professionnelle et scolaire,
elles redonnentgoût à l'apprentissage. »
Trois départements de l'IUT de Bobigny se
partagent déjà les bâtiments de brique : Ges-
tion des entreprises et des administrations
(GFA) depuis 1992, Carrières sociales depuis
la rentrée 2000 etSciences et réseaux de com-
munication (SRC) depuis cette année.
Une grande bibliothèque devrait naître à Tau-
tomne 2002, financée par le conseil régio-
nal pour un coût de 35 millions de francs.
La restructuration de laTour Set par le cabi-
net d'architecture Chemetov sera plus déli-
cate et devrait abriter à l'horizon 2004 des
résidences pour les étudiants et les cher-
cheurs invités. Enfin, un quatrième dépar-
tement Informatique communication et
documentation d'entreprises est également
attendu, en attente de crédit. Le budget total
prévu dans le cadre du contrat de planÉtat-
région 2000-2006 s'élève à 114 millions de
francs, le conseil général a de son coté finan-
cé le nouveau département SRC pour 30mil-
lions de francs et ilmanquera encore 70mû-
lions pour tout achever. L'objectif étant à
terme de faire du campus un pôle incon-
tournable de recherches autour des métiers
de la santé et de ceux qui sont liés aux pro-
blêmes urbains. Et si l'Imprimerie nationa-
le s'implante près du site de l'Illustration, le
quartier pourrait retrouver son faste d'an-
tan. La réponse du gouvernement ne sau-
rait tarder. Frédérique Pelletier
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Vivre la ville
Un soutien pour les familles

Aumois demaidernier, l'association laMaison
desparents voyait lejour. L'objectifestsimple:

permettre auxparents de se rencontrer
etdepartager leurspropres expériences.

Dernier délai
paur les électians
Listes électorales. En
2002, on vote, deux fois
même : à la présidentielle et
aux législatives auprintemps.
Si vous êtes majeur(e) mais
pas inscrit(e) sur les listes
électorales de la commune,
vous ne pourrez pas partiel-
per au scrutin à Pantin. Il
vous reste donc jusqu'au
lundi 31 décembre à 17.30

pour effectuer la démarche
au service population, mu-
ni(e) d'une pièce d'identité
et d'un justificatif de domi-
elle (quittance de loyer, EDE
ou téléphone). Attention, il
y a du monde dans la salle
d'attente le jour du ré-
veillon...
Service population
88, avenue du Générai-Lecierc
©01491541 10.

Pas de vaitures sur
les pistes naires
Circulation. Ce n'est pas
un gag : la circulation risque
d'être interdite avenueTha-
lie, rue de la Convention et
voie de laDéportation entre
le P" octobre et le 15 avril

pendant les travaux de sala-
ge et de sablage en cas de
chute de neige ou de verglas.
Un arrêté municipal vient
d'en confirmer l'interdiction.
Lamesure, un peu salée pour
certains, mais prudente, au-
tant pour les automobilistes
que pour les piétons selon
l'administration, s'appuie
sur la pente observée à cet
endroit du territoire com-

munal.

De g. à d. : «Mamie» Fatiha, habituée du lieu, Fatiha, adulte-relais etNadia, membre du conseil d'administration.

Il n'est pas toujours facile d'être parent, demaîttiserparfaitement tous les problèmes
concernant son enfant. De plus, peuvent

parfois s'ajouter des difficultés liées à la
langue pour des démarches qui le concer-
ne. C'est pour tenter d'apporter quelques
réponses, notamment sur la scolarité et l'édu-
cation que, en mai 2001, est lancée la Mai-
son des parents avec une équipe composée
de bénévoles, d'adultes relais et de psycho-
logues qui tient des permanences dans plu-
sieurs lieux de la ville.
Au-delà du travail en direction des parents,
de la valorisation par exemple de leurs
propres compétences et autres savoir-faire,
il s'agit de rapprocher familles et institutions,
familles et professionnels. « Les démarches
administratives sont loin d'être claires pour
tout le monde. Nous effectuons un accom-
pagnement social et nous orientons les gens
dans leurs problèmessociaux oujuridiques »,

indiquent Liliane et Wahalba, bénévoles à
l'association.
Si les questions posées et les conversations
sont éminemment sérieuses, la conviviali-

té n'est pas oubliée. A la permanence de la
Maison duHaut-Pantin, c'est ambiance thé-
café-gâteaux.
Par ailleurs, la Maison des parents a élargi
son domaine d'activités. 11 est possible de
s'initier au travail de la mosaïque le mardi
matin auxCourtillières, de participer à l'ate-
lier lecture le mercredi matin, aux Cour-
tfilières encore, ou à la création de costume
le jeudi après-midi. Parents et enfants sont
les bienvenus.

Yvan Bernard

Maison des parents au Quatre-Chemins
46, avenue Edouard-Vaillant
©014891 1625 ou 0660099344.
Permanence du Petit-Pantin

210, avenueJean-Lolive
Lundi de 9.30 à 12.00
etmercredi de 14.00 à 16.30
©0149153990.
Permanence du Haut-Pantin

42-44, rue des Pommiers
Mardide-[3.30 à ^ 5.00
©01 49154524.

LA CARTE VITALE EST RENTRÉE DANS LES HŒURS
Après un démarrage laborieux en 1999, la carte Vitale cartonne. En Seine-Saint-Denis,
la barre de 3 millions de feuilles de soins électroniques a été franchie au printemps.

Plus de 80 000 habitants du 9.3» utilisent chaque semaine leur carte Vitole.

Sculpteurs
de masaïque
Caurtilllères. Un atelier

Le canseil général
aide les Algérais
Solidarité. Larégiond'Al-
ger a été durement touchée
par des pluies diluviennes
au début du mois de no-

vembre. Aussitôt, le conseil
général de Seine-Saint-Denis
a décidé d'attribuer une
somme de 300 000 francs
(45734 euros) auxdeux asso-
ciations ayant ouvert un
compte spécial à cet effet, la
Croix-Rouge et le Secours
populaire. Vul'ampleur de
la catastrophe, l'assemblée
départementale y ajoutera
« uneaide techniquesurplace
enfonction des besoins recen-
sés, en faisant notamment
intervenir la direction de l'eau
etde l'assainissement», pré-
cise le communiqué de près-
se du 14 novembre. Lepublic
pantinois peut également
apporter son aide en contac-
tant les deux associations
caritatives.

de mosaïque pour adultes
vient de semettre enplace à
la régie de quartier des Cour-
tillières, Fréqua, en collabo-
ration avec l'association

Parentage. Une douzaine de
femmes préparent deux
sculptures qui orneront la
Maison des parents, rue
Edouard-Vaillant sur leHaut-
Pantin. L'année dernière,
c'estun groupe de jeunes qui
avait décoré une boutique,
place du Marché.
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La belle arche de Noël
Une véritable ferme en kit, avec des ânes et des vachespour de
vrai, s'invite, ie dimanche 9 décembre, aumarché de Noël, rue
de Candale-Prolongée, à deuxpas desHLM des Pommiers,

L'endroit est bucolique àsouhait: des chevaux, des
vaches, des ânes dans les

prés et un tracteur dans la
cour de la ferme où picorent
les poules de la basse-cour.
Ça ressemble étoimamment
aux anciennes gravures de
la campagne, avec ses odeurs
de paille et d'herbe fraîche.
Mais c'est à 250 km de Pan-

tin, un peu loin pour s'y
rendre sur un coup de tête.
Cette ferme a donc un atout

majeurpour les citadins : elle
se déplace à domicile. Di-
manche 9 décembre, la cam-
pagne sera au pied desHLM
des Pommiers, rue de Can-
dale-Prolongée.
«Depuis 1986, raconteChris-
tine Saint-Cérin, la fermiè-
re, nous nous déplaçons dans
lesgrandes villesà lademan-
de des associations ou des
mairespouranimer unefête
ou une initiative locale. »
L'an passé, les habitants de
Nanterre ont ainsi vu débar-

quer 200 animaux dans les
mes de la cité.À chaque près-
tation, rien nemanque pour
planter le décor rural enville,
« sauf l'environnement des
prés et la tranquillité cham-
pâtre».
Les Gens de la terre sont ba-
sés à Cosne-sur-LoIre. « Ilya
quinze ans, explique Thier-
ry Saint-Cérin, le fermier,
nous n'avions qu'un centre
équestre sollicité pour des
reconstitutionsde chevalerie
ou des tournagesdefilms. De
là nous est venue l'idéedepré-
senter les animaux de la

ferme et des animations sur
lesmétiers ruraux. » Depuis,
l'affaire a pris de l'ampleur
enmontrant aussi lesmétiers

dispams : rémouleur, bottier,
maréchal-ferrant, etc.
À Pantin, Thierry et Christi-
ne, aidés de leurs employés,
viendront aussipour faire du

jus de pommes, aiguiser les
couteaux et ferrer leurs che-
vaux à côté des autres ani-
maux de la ferme.
Premier public, les enfants
restent des heures devant les
bêtes qu'ils voient souvent
pour lapremière fois. Ils peu-,
vent les toucher, les caresser
et leur parler. «Mais les per-
sonnes âgées, évoque enco-

re Christine, sont peut-être
lesplussensibles carc'estsou-
vent leurenfance qu'ils revi-
vent et qu'ils transmettentà
leurs descendants. »

PierreGernez

Le dimanche 9 décembre
aumarché deNoël, de
10.00 à 20.00, esplanade
de laMaison de quartierdu

LA FÊTE SOUS LES GUIRUNDES
Samedi 1" dâcaiiilire
Marché de Noël. Organisé par
l'association les Amis des arts,
de 10.00 à 18.00.
Maison de quartier Petit-Pantin
210, avenue Jean-Lolive
©0149153990.
Du 1" ou 23 décembre
Théâtre. Afejge, mise en scène
par Alain Batls. 60 F. 20.30 du
lundi au samedi, relâche le
mercredi, à 16.00 le dimanche.
Théâtre au fii de i'eau
20, rue Delizy
©0148463517.
Dimanche 9 décembre
Marché de Noëi avec stands
et ferme pédagogique,
de 10.00 à 20.00.
Maison de quartier du Haut-
Pantin
42-44, rue des Pommiers
© 0149154524.

Mercredi 12 décembre
Bibliothèque. Histoires et
contes de Noël racontés par
Sophie, bibliothécaire. 15.00.
Bibliothèque Jules-Verne
73, avenue Edouard-Vaillant
© 0149154520.
Concert de Noël. Les enfants
de l'École nationale de musique
et de l'École de l'orchestre
d'harmonie (chorales, orchestres
de cordes B et C et orchestres
de vents C) s'associent pour
partager avec les jeunes
Pantinois un Noël sous le signe
delà musique.Gratuit
(réservé en priorité aux centres
de loisirs). 14.30.
Salle Jacques-Brel
42, avenue Edouard-Vaillant
© 0149154170.
Jgudl 13 décembre
Concert de Noël. Concert des

Haut-Pantin. Stands
de vente, restauration...
Les Gens de la terre

RN7,BP58,
58200 Cosne-sur-Loire.
©0386280261.
Fax:0386269371.
Maison de quartier
du Haut-Pantin

42, rue des Pommiers
©0149154524.

classes d'orchestre de l'École
nationale de musique et
de l'École de l'orchestre
d'harmonie. Seront aussi au
rendez-vous que ensembles
de musique de chambre.
Gratuit (tout public).
20.00.
Salie Jacques-Brel
42, avenue Edouard-Vaillant
©0149154170.
Samedi 15 décembre
Concert de Noëi. Concert de
l'orchestre de l'Harmonie.
Gratuit (tout public). 20.30.
Salle Jacques-Brel
42, avenue Edouard-Vaillant
©01491541 70.
Dlmancbe 16 décembre
Croix-Rouge. Des cadeaux
pour les enfants.
Salie Jacques-Brel
42, avenue Edouard-Vaillant
©0149154170.
Mercredi 19 décembre
Noël du Secours populaire.
14.00 à 18.00. Maison de

Le sapin des
Femmes médiatrices
Courtillières. Les Femmes
médiatrices invitentparents
et enfants des CourTillières à
venir décorer un immense

sapin de Noël dans la Mai-
son de quartier à partir du
15 décembre. Les familles les

plus en difficulté doivent par
ailleurs inscrire leurs enfants
afin qu'ils reçoivent un jouet
lors d'un spectacle-goûter
qui se déroulera très certai-
nement le 21 décembre dans
l'après-midi. Vous pouvez
encore faire parvenir des
cadeaux à l'association.
Maison de quartier
des Courtillières
I avenue des Courtiiiières
©0149153700.

Les cadeaux
de la solidarité
Centres de loisirs. Du
10 au 21 décembre, vous
pouvez apporter des vête-
ments et/ou des denrées non

périssables (pâtes, riz, etc.)
au centre de loisirs du quar-
tier que fréquente votre
enfant. Sur place, vous choi-
sissez un des objets fabriqués
par les enfants du centre en
échange de votre don, qui
sera distribué par le Secours
populaire, la Croix-Rouge ou
les Restos du cœur, ravis de
faire des heureuxparmi leur
public.

quartier du Haut-Pantin
42-44, rue des Pommiers
© 0149154524.
Vendredi 21 Décembre
Concert de Noël. Concert de
l'École nationale de musique.
Gratuit (tout public).
20.30.
Église Saint-Germain
place de i'Église
©01491541 70.
Samedi 22 décembre
Concert de Noëi. Concert de
l'École nationale de musique.
Gratuit (tout public). 20.30.
Église de Tous les Saints
1, rue de l'illustration à Bobigny
©0149154170.
Mercredi 26 décembre
Quartier Haut-Pantin. L'asso-
dation Pacarl propose une
animation de Noël pour les
enfants. 14.00 à 17.30.
Maison de quartier
du Haut-Pantin
42-44, rue des Pommiers
©0149154524.
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Jean Aribaud,
nouveau préfet
Nominotion. Le nouveau
préfet de Seine-Saint-Denis
s'appelle Jean Aribaud, il
remplace Bernard Hagel-
steen, parti exercer ses non-
velles fonctions à la tête de
la régionbourguignonne. Né
en 1943 à Carcassonne

(Aude), le nouveau repré-
sentant de l'État est sorti de
l'ENA en 1969 et a commen-
cé une carrière administra-
tive deux ans plus tard à
l'Intérieur. Successivement

préfet de la Lozère dès 1989,
de l'Yoïme en 1992, il devient
conseiller chez les Grimaldi
- sur le rochermonégasque -
un an plus tard, juste avant
d'être haut-commissaire de
la République en Polynésie
française en 1997. Marié et
père de trois enfants, le non-
veau préfet séquano-dyoni-
sien arbore les décorations
de Chevalier de la Légion
d'Honneur, de l'Ordre natio-
nal du mérite, des Palmes
académiques et d'officier de
l'Ordre du mérite agricole.

Pour que chacun
reprenne pied
InSBrtion. Cap insertion est
une association installée rue
de La-Courneuve à Auber-
villiers. Sa vocation est d'ai-
der les personnes en diffi-
culté à retrouver la confiance
perdue et unmeilleur équi-
libre avant de se lancer dans
l'élaboration d'un projetpro-
fessionnel.
Renseignements
©0148333329.
E-mail:

michel.sarnelli@wanadoo.fr

Yves, le boucher qui a la côte
L'amourdumétieret le respect de la clientèle

sontdeuxatouts quiontpermis
à YvesBéguin de succéderhaut la main au boucher

du quartier de l'Église, rue Courtois.

Formats, nombre de parutions, prix... la publicité dans Canal, le journal
de Pantin, est faite sur mesures. Les vôtres.

Du 1/8* de page jusqu'à la dernière de couverture, d'une à plusieurs
parutions, de 751 F (114,50 €) à 10000 F (1 525 €) hors taxes,

frais techniques inclus.
0 01491541 17 fax 01 49 153951

CANAL, le journal de Pantin, 45, av. du G'-Leclerc 93500 Pantin. Mail : canal@ville-pantln.fr

Humanitaire. La camion-
nette du comité local de la

Croix-Rouge frôle l'as-
phyxie. Mais pour en ache-
ter une neuve, l'associa-
tion humanitaire fait appel
aux dons : les vôtres et ceux
des entreprises (un reçu
fiscal sera remis à chaque
donateur pour la prochai-
ne déclaration d'impôts).
« Nous sommes une ving-
taine de secouristes épau-
lés par une dizaine de
volontaires, tous bénévoles,
énumère Dominique Augu,
leur président. Pour être
plus proches des gens et
dans les meilleurs délais,
nous avons besoin d'une
nouvelle ambulancemieux

adaptée. » Car l'antique J9
peine à suivre le rythme
imposé par l'activité de la
Croix-Rouge à Pantin. Et
les projets ne manquent
pas. « Pour venir en aide
aux SDF, nous allons
mettre en place une unité
mobile d'aide sociale, pour-
suit le président. Nous sou-
haitons proposer un peu
d'alimentation chaude, des
vêtements, etc. » Limitée
trop longtemps au centre-
ville, l'action de la Croix-
Rouge devrait s'implanter
dans les quartiers, notam-
ment aux Courtillières.
Comité local
de la CroIx-Rouge
28, rue MéhuI
© 01 4845 67 62.
Permanences le mardi
de 19.00 à 22.00.

Est-ce que vous ferez la même qualité deviande ? » Combien de fois Yves Béguin,
boucher de son état, a entendu cette

remarque ? C'est qu'il n'était pas évident de
succéder àmonsieurCobin, parti en retrai-
te après 32 ans passés au 23, rue Courtois -
une adresse dédiée à la boucherie depuis
plus d'un siècle. Etpourtant, deuxmois après
son installation, la relève semble assurée.
«Je réalisepratiquement lemême chiffre d'af-
faires quemon prédécesseur, c'est très encou-
rageant», commente le nouveau venu.
CePantinolsdequarante-huitans avait long-
temps roulé sa bosse sur les marchés de la
banlieue sud avant de se sédentariser là. Son
atout : partager avec son prédécesseur une
même conception dumétier et une exigen-
ce sans faille sur la qualité de lamatière pre-
mière. « Je perpétue la tradition de la vlan-
de limousine, la meilleure selon moi etdont
la traçabilité est remarquable. » S'il recon-
naît évoluer plutôt dans le haut de gamme,
c'est parce qu'il veut le « top » pour sa clien-

tèle, laquelle déborde largement du quar-
tier. On vient du Bourget, de Romainville,
deVanves et deMalakoff acheter ici sa côte
de bœuf, comme en témoigne son registre
de commandes, largement garni.
Yves Béguin propose des pâtés maison et
aussi des plats cuisinés préparés dans l'ar-
rière-boutique par son épouse. Le boucher
développe également un rayon de produits
biologiques : des tomates, des carottes, des
oignons, des yaourts, du fromage, du vin,
des conserves. « La demande de la clientèle
estforte et, personnellement, je croismoi aussi
dans cetteformed'alimentation naturelle. »
Pourtant, la viande qu'il vend n'est pas bio.
« À quoi bon ?, rétorque-t-il. Elle n'a pas le
labelAB mais elle en a les caractéristiques
essentielles. Après, c'est une question decahier
des charges dont le contenu m'obligerait à
vendrema viande plus cher. Je ne veux pas:
il y a déjà assez d'abus dans le prix de cer-
tains produits biologiques. »

Frédéric Lombard

VOTRE PUBLICITÉ DANS LE JOURNAL

Misez sur
l'ambulance
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La philosophie,
c'est le vendredi
Café philo. Un vendredi
parmois, à 20.00 au café-res-
taurantdu 203, avenue Jean-
Lolive, se tient le café philo-
sophique de Pantin. Tous les
propos tenus lors de ces ini-
tiatives sont enregistrés et
imprimés sur un document
disponible gratuitement.
Dans le même esprit, la
librairie Le Petit Pantin (178,
avenue Jean-Lolive) offre tme
documentation qui donne,
à ceux qui le désirent, une
base pour discuter durant la
réunion du café philo.

Apprendre à rester séronégatif
Lepremier décembre est lajournéemondiale

contre le sida. Deux centresmunicipauxde santé
pantinoisproposent des tests de dépistage gratuits

et la ville entenddévelopper le combat
contre l'épidémie, en phase de recrudescence.

Apprendre lo
longue des signes
Formation. L'association
Communication orienta-
tion sociale et profession-
nelle (COSP) est spéciali-
sée dans l'insertion des

personnes sourdes et mal-
entendantes. La COSP dis-

pense des formations en
langue des signes françai-
se (LSF) sous la forme de
cours hebdomadaires et de

stages intensifs à l'atten-
tion de ceux qui désirent
communiquer avec un
public de sourds et mal-
entendants.

Renseignements
®01 43 98 33 98.

E-mail: COSP@wanadoo.fr

Dans le monde, on compte16000 nouvelles con

taminations par leVIH
(le virus qui provoque le
sida) chaque jour (soit une
personne toutes les 5 se-
coudes). En France, chaque
année, ce sont 5 000 à 6 000
personnes qui sont contaminées
(et qui deviennent donc séroposi
tives) et quelque 1700 nouvelles per-
sonnes qui développent la maladie
600 malades par an meurent dans
notre pays. « L'épidémie reprend,
les gens neseprotègentplus, ber
cés par l'illusion de guérison
apportée par les trithérapies.
Or le sida reste une maladie
mortelle », tient à souligner
le D' Schebat, médecin-
chef des centres munici-

paux de santé (CMS).
Philippe Lebeau, conseiller
municipal délégué à la santé, partage ce
constat et évoque la précarisation de cer-
tainsmalades, même si les trithérapies ont
permis à beaucoup, depuis 1996, de se réin-
sérer dans la société et de reprendre leur tra-
vail. « Avec 3 000 cas de sida déclarés depuis
1978 et 85,5 nouveaux cas estimésannuelle-
ment, laSeine-Saint-Denis est leseconddépar-
tement leplus touchéenFranceaprèsParis. »
Ancien volontaire dans des associations de
lutte contre l'épidémie, Philippe Lebeau
entend faire plus à Pantin « en pérennisant
ce combat, passeulement lejoursymbolique
du 1" décembre. Les messages deprévention
étant moins efficaces, il faut trouver autre
chose. »

Plusieurs pistes sont à l'étude,
dont tout un travail sur « le

corps, le respectde soi etdes
autres » et sur le test. «Mais
il ne s'agit plus de savoir si
l'on est séropositif, il faut

désormais apprendre à rester
séronégatif», conclut l'élu.

À Pantin, le P" décembre, jour-
née mondiale contre le sida, sera
l'occasion de rappeler que « l'es-
sentiel passe par la maîtrise de
son propre corps en sachant
qu'il existe un testpermettant
de savoir si l'on est séroné-

gatif confirmé par un
deuxième test effectué
trois mois plus tard. »
Entre ces deux tests,
le port du préser-
vatif reste bien sûr

vivement conseillé. Et même après, même
s'û ne s'avère plus indispensable si l'on est
fermement engagé dans une relation sexuel-
le avec un seul partenaire.
Pour bénéficier d'un test gratuit (les résul-
tats sont communiqués trois jours plus tard),
on pourra se rendre au CMS Cornet et au
CMSTénine, le P' décembre de 13.00 à 18.00.
Une équipe de médecins spécialistes et d'in-
firmières répondra à toutes les questions.
« Et plus tôt on prend les traitements,
meilleures sont les chances de réussite », rap-
pelle encore le D'Schebat. Cette opération
est organisée en collaboration avec AIDES,
le Conseil général, la médecine scolaire et
les services municipaux (service d'hygiène
et de santé, service jeunesse, biblio-
thèques...).

â

Où et quond peut-on effectuer le test de dépistoge?
Au-delà de la journée mondiale contre le sida, on peut évidemment subir un test de dépis-
tage du VIH quand on le désire, notamment à ces adresses.
•Centremunicipal de santéCornet, 12, rue Eugène-et-Marle-Louise-Cornet, Pantin,® 0149154505
et centremunicipal de santé Maurice-Ténine, square Laplace, Pantin, ® 014915 3740. Test de
dépistage sur rendez-vous, remboursé à 100 % par la sécurité sociale.
• Centre départemental de dépistage et de prévention sanitaires, 1, rue Sadi-Carnot, Auber-
villiers, ® 0148330045. Le test de dépistage, gratuit mais non anonyme, s'effectue sur rendez-
vous le jeudi de 12.30 à 14.15.
• Centre départemental de dépistage anonyme et gratuit, hôpital Avicenne (bâtiment Domi-
nique-Larrey), 125, rue de Stalingrad, Bobigny, ® 0148302044. Sur rendez-vous.

Des initiotives
qui se mouillent
pour le Téléthon
Solidorité. Les 7 et 8 dé-
cembre, le Téléthon revient
sur les écrans cathodiques.
Samedi 8 décembre. Pan-
tin sera le théâtre de plu-
sieurs manifestations, qui
sont organisées par le
centre EDF-GDF, lamuni-
cipalité et l'Éducation na-
tionale. À partir de 10 heu-
res, les élèves de 6 classes
de CMl et CM2 seront em-
menés en Zodiac au Parc
de laVillette, quartier géné-
ral du Téléthon. Ils y ali-
monteront en ballons une
structure représentant une
maquette d'ADN géante.
Pendant ce temps, un vil-
lage du Téléthon installé
entre la gare et la mairie
accueillera les enfants pour
des séances demaquillage.
Le même jour, des cou-
reurs partis de la basilique
Saint-Denis emprunteront
les berges de l'Ourcq jus-
qu'à la Villette.
Durant la campagne 2000,
8420 francs avaient été col-
lectés à Pantin et plus d'un
million de francs dans tout
le département. Qui dit
mieux cette année ?
Coordination Téléthon 93

François Bankhalter,
©0610143634.
Site Internet:
www. teiethon93. free. fr

Un site pour
lo ville de Pontin
Internet II est né, le site offi-
ciel de la ville de Pantin.

Depuis la mi-novembre,
les internautes peuvent
apprendre beaucoup sur
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la ville via Internet. L'iden-
tité de la commune, les
élus et les institutions, l'ac-
tualité, des pages pra-
tiques, du loisir, du sport,
de la culture, de la solida-
rité, des renseignements
pratiques, bref: tout ce qui
fait le quotidien de Pantin
est désormais en ligne.
Déjà bien né, le site est
encore perfectible et cer-
taines rubriques sont à
enrichir. Les sujets d'im-
portance ne sont pourtant
pas oubliés : une synthèse
du rapport d'audit « Pers-
pectives financières de la
ville de Pantin », réalisé par
le cabinet Arthur Ander-
sen, est disponible sur le
site.
Site Internet

www.vjlle-panfin.fr

Les 9 000
premiers câblés
Quotre-Chemlns. Dans quel-
ques semaines, les habi-
tants des Quatre-Chemins
auront accès au câble. La
société Noos achève la
livraison et la commercia-
lisation des 9 000 pre-
mières prises dans ce
quartier où les travaux
avaient démarré au prin-
temps. Rappelons que le
câblage concerne au total
quelque 23 000 bran-
chements sur la ville, qui
devraient être tous opéra-
tionnels au mois de
novembre 2002. Mais d'ici
au 31 décembre 2001, la
télévision numérique, l'in-
ternet à haut débit et le

téléphone par câble seront
proposés aux nouveaux
branchés des Quatre-Che-
mins, à des conditions,
paraît-il, particulièrement
avantageuses.
Renseignements
©08 00118119.

Le codeou
de la CPAM
Ticket modérateur. La caisse
primaire d'assurance mala-
die (CPAM) de laSeine-Saint-
Denis a prolongé automati-
quement les droits des
assurés bénéficiaires de l'exo-
nération du ticket modé-

rateurjusqu'au31 décembre
2002. En conséquence, les
assurés doivent impérative-
mentmettre à jour leur carte
Vitale avant la fin décembre
2001.11 suffit de se rendre au
centre où à l'agence d'assu-
rance maladie de son choix

pouractualiser sa carte.Vous
avez le choix parmi 26 sites
dans le département.
Renseignements : Allosécu,
® 0820 900 900 ou le site
Internet www.cpam93.fr

Les décorotions
ou bolcon
Noël. Comme chaque an- |
née, la ville se pavoise atix
couleurs de Noël La société
Forclum s'est employée du-
rant un mois et demi à ins-
taller plus de 200 motifs
(sapins, personnages, ani-
maux....) dans les quartiers.
Les édifices publics ne sont
pas oubliés. Vers la fin du
mois de novembre, un impo-
sant camion-grue doté d'une
nacelle télescopique a été
nécessaire pour habiller la
façade de l'anciennemairie
d'une cascade lumineuse.

Au rendez-vous des associations
Dans la foulée du centenaire de la loi 1907 sur

la liberté d'association célébrée cette année, la ville
de Pantin lance son premierSalon des associations.

Le samedi 8 décembre au gymnase Mau-rice-Baquet se tiendra le premier Salon
des associations. Un forum, comme l'ex-

plique Ana Larègle, déléguée à la vie asso-
ciative sur la ville, « qui se veut avant tout
tourné vers le partage des connaissances, la
sensibilisation sur le travail associatifet ses
différents secteurs. Cette année, c'estaussi la
célébration des 20 ans de la liberté d'asso-
dation pour les étrangers et l'année interna-
tionale du volontariat. Et pour préparer ce
salon, les associations ont travaillé en com-
mun sur la programmation. »
Une programmation qui, riche en anima-
tions, n'en oublie pas pour autant la convi-
vialité : vidéos, diapos, photos, animation
théâtrale, défilé musical, démonstrations
sportives. Une belle occasion pour les habi-
tants de Pantin et les autres de rencontrer
une soixantaine d'associations.
Pour faciliter les échanges et la rencontre,
un découpage des associations en 7 pôles
thématiques d'activités (citoyenneté,média-
tion sociale, éducation populaire ; arts et cul-
ture; insertion, emploi, formation, écono-

mie; habitat, environnement, patrimoine;
santé, action sociale ; solidarité et échanges
internationaux; sport)
permettra à chactm de s'y retrouver.De plus,
deux espaces, concernant le multimédia et
les bibliothèques et la librairie associative,
seront aussi accessibles à tous.
Pour compléter cette initiative,Ana Larègle,
décidément très impliquée sur le dévelop-
pement associatif, annonce la sortie d'un
guide des associations pour le premier tri-
mestre 2002.

Bref, l'opportunité est donnée auxPantinois
de faire connaissance avec les différentes
activités de son voisin et de découvrir le
monde du bénévolat et du volontariat.

Yvan Bernard

Premier Salon des associations
Samedi 8 décembre à partir de 13.00
gymnaseMaurice-Baquet
6-8, rue d'Estiennes-d'Orves
Renseignements ® 0149154183.
Entrée libre.
E-mail: assopantin@worldnet.fr

La récente association Démarrez-jeunesse dynamise le quartier du Petit-Pantin.

DES MILLIERS D'AVIONS À L'HORIZON
Pas moins de 1400 mouvements aériens sont enregistrés chaque jour, en moyenne,
au-dessus de la tête des Franciliens et 340 avions sont susceptibles de survoler

le nord de rogglomération parisienne et, donc. Pantin.
Canal, le journal de Pantin, décembre 2001 - janvier 2002
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Pantin,.. unepetitepianète à elle toute seule oupeu
s'en faut!Communemulticulturelleparexcellence^
elle accueille des familles originaires de toute laplanète.
De l'Inde ou de l'ex-Union soviétique à l'Afrique noire
enpassantpar les Balkans et leMaghreb, c'est toute
unemosaïque de coutumes à découvrir. En cespériodes
festives de fin d'année, nous avons cherché à savoir
quelles fêtes étaient célébrées chez trois familles
pantinoises : une algérienne, une africaine et une indienne.

Nouara est la maman d'une grande famille :10 enfants, dont 5 vivent encore à lamaison.
Àquarante-neufans, elle est déjà grand-mère

plusieurs fois puisque sa fille aînée a... trente-
deux ans ! Originaire de Béjaïa (anciennement
Bougie) à l'est de la Grande Kabylie, elle arrive à
Pantin, en 1993, avec sonmari. Depuis, bien que
musulmane, elle célèbre la fête de Noël « parce
que les enfants en parlent à l'école et que c'est un
moyen pour eux de s'intégrer. » Du coup, à Noël,
dans lamaison de Nouara, c'est la dinde auxmar-
rons qui trône sur la table ! «EnAlgérie, on voyait
ça à la télé. » EEe achète sa viande hallal à la bou-
cherie musulmane Akh fadou du fort d'Auber-
villiers. Une dinde farcie « comme chez nous »,

ajoute-t-elle, mais avec force épices ! «Les enfants
adorent ça avec des pommes dauphines! »
La tradition ne se perd pas pour autant car chez
Nouara, on fête le ramadan, Vaïd eljîtret l'aïd el
kebir. « C'est essentiel, le ramadan. À l'origine,
c'était un jeûnedestinéàmontreraux riches com-
ment les pauvres résistent à lafaim. Saufque,à la
fin de lajournée, les pauvres n'avaientpas k ^ i
tout sur la table comme aujourd'hui! » r r I

Curcuma

(ou safran
des Indes).

nous »,

ajoute-t^elle,
mois avec

force épices!

Une dinde
farcie

« comme chez



Cette année, le ramadan a démarré le 16 novem-
bre et seuls les aînés le pratiquent dans la famil-
le. « Les trois derniers ne suivent pas la tradition,
maisnous, ona étéélevés comme çaJlci, onnesent
pas le besoin défaire lafête defaçon traditionnelle
alors que, là-bas, tout le pays s'y prépare. »
Dans la journée, le jeûne est donc total et c'est à
la tombée de la nuit que l'onmange la tradition-
nelle chorba, ce potage au vermicelle, suivie d'un
couscous cuisiné avec des raisins secs, arrosé au
miel, que l'on accompagne de lait caillé. C'est en
fait unemultitude de plats à déguster: l'on se réga-
le de salades, de légumes verts ou farcis, de gra-
tins puis de café, de gâteaux et de sucreries. On
mange jusqu'au lever du soleil... « EnAlgérie, les
gens ne dorment pas et, vers 4 h30 heures, ils se
préparentà la prièredu fedjr. » Ici, Nouara avoue
qu'elle ne mange pas autant et qu'elle ne passe
pas la nuit debout!
Le ramadan dure un mois. Le dernier jour, jour
de Yaïd elfitr, les parents rendent traditionnelle-
ment visite à leurs fUUes. On a préparé un cous-
cous, des gâteaux orientaux, du café: les filles se
décorent lesmains auhenné et portent des habits
neufs, Nouara se rend chez l'une de ses
filles à Blois et cultive ainsi cette tradi-
tion. L'AidElKebir, appelé aussi fête du
mouton, est fêté deux mois et demi
après YAidElFitr. C'est le jour qui com-
mémore le sacrifice par Abraham du
mouton en lieu et place de son fils. À
cette occasion, Nouara prépare plu-
sieurs plats de viande demouton. «En
Algérie, lafête dure troisjours: enFrance, un seul »,
regrette-t-eUe. Lepremierjour, on prépare les abats
pour lesgrillades ainsi que la tête. Puis on décou-
pe lemouton, que l'on mangera seulement le len-
demain avec du couscous et des pois chiches. »

Aubergines
etgombos.

Chorba blanche
Pour 6 personnes.

Préparation : 10 mn. Cuisson : 1 heure.

500 g de mouton (d'agneau ou de poulet)
désossé et coupé en morceaux,
250 g de pois chiches, 1 oignon, huile d'olive,
cannelle, 1 poignée de cheveux d'ange,
persil simple, 3 citrons, 1 jaune d'œuf,
sel, poivre.

Pelez et hachez l'oignon. Faites chauffer l'huile
dans une marmite. Mettez à revenir les morceaux
de viande avec l'oignon et une cuillerée à café de
cannelle. Quand ils sont colorés, couvrez d'eau,
salez, poivrez. Laissez cuire 20 mn à 40 mn selon
la viande.
© Ajoutez 75 cl d'eau. Quand elle bout, jetez-y
les cheveux d'ange. Laissez cuire 20 mn.
© Lavez et hachez le persil. Pressez un citron.
Mélangez le jus, le persil et les jaunes d'œufs.
O À la fin de la cuisson, liez la sauce avec cette
préparation. Laissez bouillir 2 mn.
© Servez dans un plat creux, avec les citrons
coupés en quartiers.

« On s'habille
bien et on fait
un grand repas

tous ensemble »

c|hez Mousa, un Ivoirien d'une quarantaine
d'années, on est accueilli par les quatre filles
'de lamaison : Bintou, quatorze ans, Nayerlet,

neuf ans, Fatou, sept ans et Maoa, deux ans. Le
papa, ancien couturier, ne travaille plus pour rai-
sons de santé. C'est donc lui qui nous emmène
faire les courses, aux Quatre-Chemins, à la bou-
tique 3KM Exotique, rue Magenta, qui vend des
produits issus de tous les coins d'Afrique. Il faut
un peu jouer des coudes tant il y a dumonde, ce
samedi, pour s'approcher du comptoir derrière
lequel se trouve le propriétaire sénégalais. Tout
de suite, les narines sont sollicitées par une forte
odeur de poisson : c'est lamorue salée et le macha-
ron fendu (qui vient de Côte d'Ivoire) autrement
dit du capitaine, fumé, cuisiné toute l'année,
notamment dans le plat qu'on appelle saka saka.
Ici, des produits d'épicerie bien français côtoient
le plus exotique: les gombos, ces petits légumes
verts semblables à de mini poivrons ; les auber-
gines qui ressemblent à des citrouillesminiatures
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Mofé (mouton aux arachides]

jaunes et vertes ; lemanioc, à la chair blanche, que
l'on prépare en galettes ou en bouillies et qui entre
dans la composition du foutou, ou encore l'igna-
me, qui s'utilise un peu comme la pomme de
terre... Autant d'accompagnements à la viande
ou au poisson servis traditionnellement avec du
riz, explique Mousa. Pâte d'arachides (dakatine)
utilisée dans lemafé, sauce graines à base depulpe
de fruit de palrtiier àhuile, farine demanioc (toh),
bonfoufou, poisson séché en poudre, pour épais-
sir les sauces... on a envie de tout acheter!
Mousa, qui estmusulman, fête bien sûr le rama-
dan. Ses plats préférés pour rompre le jeûne, dès
le coucher du soleilmais avant laprière de 20h30,
sont la bouillie de bananes sucrée,mélangée à de
la pâte d'arachides, ou encore du riz au lait sucré,
accompagné de gâteaux. Et la boisson qu'il recom-
mande : le gingembre écrasé avec du jus de citron
et du sucre. «Piquantmais très bon », selonMousa.
Après la prière, c'est lemoment demanger le plat
complet, du riz cuisiné et épicé avec de la vian¬

de et du poisson fumé ou frais : chinchard, dau-
rade, qu'on appelle ici tilapia...
La fin du ramadan se fête en famille, avec les frères
deMousa qui habitentBobigny. C'est YAid : «On
s'habille bien et on fait un grand repas tous en-
semble, avecdu poulet, de la dinde en sauce cuite
au four ou à la casserole. » La fête dumouton qui
se déroule environ trois mois après YAid, s'ap-
pelle, en Côte d'Ivoire, la, tabasci. « On mange de
la viande hallal cuisinée avec une sorte de rata-
touille de chou blanc, de carottes etde poivrons »,
explique Bintou. Et puisque laCôte d'Ivoire comp-
te beaucoup de chrétiens, on a l'habitude de fêter
Noël là encore, même si l'on est musulman!
«Nous, c'estpour les cadeaux », expliqueMousa,
« parcequ'on n'a pas deplatparticulierpourNoël.
C'est l'occasion de réunir toute lafamilleetdedan-
ser. » Les chrétiens de Côte d'Ivoire célèbrentNoël
avec du poisson et du riz au gras.

►►I

Pour 4 personnes.
Préparation : 20 mn. Cuisson : 1 h 20.
800 g de poitrine de mouton,
3 cuillères à soupe de pâte d'arachides,
2 oignons, 2 gousses d'ail,
4 tomates,
3 cuillères à soupe d'huile, thym, sel, poivre.

Coupez la viande en petits morceaux.
© Délayez la pâte d'arachides dans 50 cl d'eau
tiède. Versez le mélange dans une casserole et
faites cuire à feu doux pendant 20 mn en tournant
de temps en temps. Laissez refroidir. Éliminez
la matière grasse qui remonte à la surface.
® Pendant ce temps, pelez et émincez les
oignons. Pelez et écrasez l'ail. Plongez les tomates
1 mn dans de l'eau bouillante, épépinez-les, puis
concassez-les.
0 Faites chauffer l'huile dans une cocotte,
faites-y revenir les oignons et le mouton 10 mn
en remuant. Ajoutez l'ail.
© Salez, poivrez, mettez les tomates et le thym
dans la cocotte. Mélangez. Couvrez, faites cuire
à feu doux pendant 30 mn. Ajoutez la pâte d'ara-
chides délayée et prolongez la cuisson 20 mn.
Versez dans un grand plat et servez. Accompa-
gnez d'une purée de pommes de terre ou de riz.
Dans certains pays, on y ajoute des légumes en
cours de cuisson : chou, carottes, navets, patates
douces. Qn peut aussi le parfumer avec un mor-
ceau de poisson sec ou de la poudre de crevettes
séchées. Et utiliser d'autres viandes comme du
bœuf, du poulet ou des boulettes de mouton.

Capitaine en papillotes
Pour 4 personnes.
Préparation : 10 mn. Cuisson : 30 mn.
4 filets de capitaine (ou daurade ou mulet),
4 feuilles de bananier de taille moyenne
ou du papier d'aluminium,
2 tomates, 1 oignon, sel, poivre.

Lavez les feuilles de bananier, enlevez la nervure
centrale et plongez-les dans de l'eau bouillante
pour les assouplir.
© Étalez sur chacune (ou sur un morceau

de papier aluminium) un filet de poisson.
© Plongez les tomates quelques secondes dans
de l'eau bouillante pour les peler, épépinez-les
et concassez-les. Pelez et hachez grossièrement
l'oignon.
O Salez et poivrez les filets de capitaine,
répartissez les tomates et l'oignon dessus.
© Repliez les feuilles de bananier
(ou d'aluminium) pour former des papillotes.
Fermez-les à l'aide de pique-olives.
© Faites-les cuire 30 mn à la vapeur ou dans
un couscoussier (les papillotes en aluminium
se cuisent au four à thermostat 6. Servir tel quel.
Accompagnez de gombos en sauce.
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Dans leSudde l'Inde, onparledifférentes langueset on pratique différentes religions, contrai-
rement à ce qui se passe en France », raconte

Shameem, une Indienne de Pondichéry, Cette
diversité religieuse et régionale explique qu'il
n'existe pas en Inde de grands menus tradition-
nels. L'Hindou est volontiers végétarien, le Pakis-
tanais mange de la viande, sauf du porc. Parmi
les plats les plus connus, le caity s'avère unmélan-
ge subtil et variable suivant les ragoûts à assai-
sonner. Les Hindous utilisent beaucoup de fruits
confits au vinaigre, ces chutney aigres-doux qui
peuvent être très relevés (aux pommes, à la noix
de coco, au tamarin, à la tomate...). Pas de pain
mais des galettes (de blé, demaïs, de pois chiches)
et comme boisson du yaourt, le lassi, qui peut-
être parfumé. Shameem fabrique des idli avec du
riz et de la poudre de pois chiches trempée dans
l'eau qu'elle écrase ensuite avant de former des
galettes et de les cuire à la poêle.
Tout ce dont elle a besoin se trouve dans la petite
boutiqueMother, près du marché d'Aubervilliers.
Aubergines miniatures, bâtons de tambour (de
longs légumes verts bosselés, semblables à des
baguettes), pommes de terre, noix de coco et
épices: cardamome, cannelle, gingembre, piment,
ail... Tous ces ingrédients, coupés en petitsmor-
ceaux, sont ajoutés à la viande demoutonmixée
et cuits dans un peu d'huile. C'est l'un des plats
traditionnels qu'elle cuisine pour le ramadan et
qui se mange avec du riz parfumé. « La nuit, on
faitdesgrands pains : chapati, nan, que l'onmange
avec du poisson servi avec une sauce au tamarin.
Onfait aussi des desserts au tapioca, avec du lait,
du sucre et du beurre. »
Shameem, qui a épousé un Français d'origine
indienne, est en France depuis huit ans, et a trois
enfants, dont deux sont nés ici. Pour eux et parce
qu'elle a beaucoup d'amis chrétiens, elle fête Noël.
«Ily a beaucoup de chrétiens en Inde, explique-t-
elle, et le platprincipal là-bas est la dinde, comme
ici! Ixs cadeaux sont différents puisque nous n'of-

fronsque des bijoux. » En Inde, les chrétiens déco-
rent des bananiers ou des manguiers à défaut de
sapins! Chez Shameem, le repas de Noël se pré-
pare entre amis. On se retrouve pour cuisiner la
dinde, rôtie ou coupée en morceaux et cuite à la
façon tandoori, avec du riz. En entrée, on mange
des légumes en sauce pimentée. Et beaucoup de
gâteauxde semoule, aux raisins, atoxnoixde cajou...

Letandoor, ce fouren terre cuite qui permet de cuire
lesalimentsà l'étouffée,n'estplus indispensablepour
cuisiner les plats tandoori. « Tout le monde n'a pas
rfetandoormaisonpeututiliser lefourélectriqueou
àgazl, souritShameem. Ilsuffitdebien laver la vlan-
de, d'ajouterduyaourt, du gingembre, de l'ail, de la
cannelle etde la cardamome, le tout bien écrasé, du
sel etdu poivre, du piment, puis de laisser reposer

deux heures. Après, on enfourne. Onpeutaussifaire
friredans unefriteuse ou unegrandepoêle avecpeu
d'huile. » Le carrywaldeyest aussi l'une des ses spé-
cialités; de laviandehachée avec de l'ail, del'oignon,
du gingembre, coupés en petitsmorceaux, un peu
de piment, le toutmélangé à de la poudre de riz et
de pois chiches, avec un peu de sel. « On enfait des
boulettes que l'on cuità la poêle. » Bon appétit!

Pages réalisées par
Marlen Sauvage.

Photographies de
Jean-Michel Sicot.

L'étagère à
épices idéale

Pour 4 personnes. Préparation : 15 mn.

1 concombre, 250 g de yaourt, cumin, garam masa-
la,l/2 citron, sel, poivre.

Pelez le concombre, l'évider pour ôter les graines.
Râpez la chair. Salez-la et laissez-la dégorger dans
une passoire.
0Versez le yaourt dans un saladier. Assaisonnez à
votre goût de cumin, de garam masala, de sel
et de poivre. Pressez le deml-citron. Versez le jus
dans le saladier.
0 Rincez le concombre et pressez-le pour en
exprimer toute l'eau. Ajoutez-le dans le saladier
et rectifiez l'assaisonnement. Servir très frais.

Le raita est un mets incontournable dans un repas
indien. Il peutêtre agrémenté de poivron rouge
ou vert en dés, de piment, de menthe ou de
coriandre finement hachées.

Le paradis des épices
Si par hasard vous allez faire un tour à Paris, ne
manquez surtout pas cette adresse. Arrivés là,
vous comprendrez comment faire le tour du
monde dans une boutique de 60mlVous aurez
là pour guide l'étonnant M. Israël Solski.
Les parfums des épices vous emporteront dès
l'entrée ; safran, poivre, paprika, cumin, vanille.
Les sacs de riz venant du monde entier sont
ouverts sous le nez des rêveurs. Les liqueurs,
eaux de vie du monde sont très bien repré-
sentées ainsi qu'une belle collection demou-
tardes. Une fête des couleurs et des senteurs,
venez ici rien que pour le bonheur.
Vous trouverez là tout ce qu'il faut pour faire
à peu près toutes les cuisines dumonde.
IZRAEL,
30, rueFrançois-MIron (métroSt-Paul, Hôtel-de-Ville)
©0142726623.

Raïta au concombre

Ces épices permettent
de réaliser toute une

palette de plats
exotiques. Elles se
conservent longtemps
si vous les achetez par
petites quantités et
les conservez dans des
flacons bien fermés
à l'abri de la chaleur
et de la lumière.

-Graines de nigelle.
- Graines de moutarde noire.
-Grains de poivre entiers
et moulus.

- Besan (farine de pois chiches).
-Cardamome verte:

capsules entières
et graines moulues.

- Cardamome noire: capsules
entières et graines moulues.

- Bâtons
de cannelle.

-Piment frais
et en poudre.

-Clous de girofle
(entiers et
moulus).

-Graines de coriandre

(entières et moulues).
-Grains de cumin

(entiers et moulus).
- Badiane.
- Feuilles de curry.
-Crème de noix de coco.
- Noix de coco séchée.
-Graines de fenouil
(entières et moulues).

-Garam massala: mélange
de coriandre, cumin, poivre,
cannelle, cardamome, laurier,
clous de girofle, muscade.

-Ghee: beurre clarifié.
- Fenugrec.
-Macismoulu:
arillede
la noix de muscade.

- Noix de muscade entière.

-Panch-pora.
-Eau de rose ou
essence de rose.

-Safran.
-Curcuma en poudre
(ou safran des Indes).

- Galanga frais.

« Il y a beaucoup
de chrétiens en

Inde et le plat
là-ks

est la dinde,
comme ici! »

Cardamome
verte et

cardamome
noire.
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LES COHPTES FAHTASnOUES D'ANDE^ \
Le cabinetArthurAndersen
aprésenté au conseil
municipal l'auditsur l'état
des financesmunicipales.
Lemaire dePantin,
BertrandKern, explique son
analyse de la situation et les
mesures qu'il envisage.

Mardi 13 novembre, il y avait du monde,beaucoup de monde dans la grande salle
du conseil municipal pour prendre con-
naissance des conclusions de l'audit des

comptes de la ville de Pantin réalisé par
les experts d'Arthur Andersen. L'assistance en
connaissait déjà les grandes lignes : malgré des
recettes fiscales en hausse de 3 % chaque année.
Pantin affiche une épargne nette négative de
46795000 firancs. Avec une dette de 17 575 francs

par habitant, les Pantinois ne sont plus capables
de faire face au remboursement de ladette ; la situa-
tion est à cepointalarmante que lapréfecture envi-
sage imemise sous tutelle de la viUe...
L'essentiel étaitparu le matinmême dans la près-
se.Mais, sans doute, fallait-il l'entendrepourmieux
comprendre les raisons dumarasme. Et, peut être
aussi, se préparer aux décisions budgétaires qui
seront prises en décembre. Pantin se dirige-t-eUe
vers une hausse des impôts? La chose semble inévi-
table. Reste à savoir dans quelle proportion : la
réponse sera donnée dans quelques jours. Dans
l'immédiat, rencontre avec lemaire dePantinpour
évoquer les raisons qui ont conduit à mener cet
audit et l'usage que lamajoritémunicipale comp-
te en faire.

CANAL. De 1995 à 1998, vous avez été l'adjoint
aumaire chargé des finances. Ne connaissiëz-vous
pas la situation ? Aviez-vous vraiment besoin de
cetteétude pourmaîtriser la réalité financière de la
ville?
Bertrand Kern.Un petit rappel, tout demême : tout
au long de la dernière mandature, le parti com-
muniste d'un côté et le parti socialiste,mon orga-
nisation politique, de l'autre se sont opposés sur
la gestion de laville. Effectivement, j'étais lemaire
adjoint chargé des finances. Mais comme tel, j'ai,
premièrement, refusé de voter quatre des sixbud-
gets qui nous ont été présentés, inquiet que j'étais
des dérives budgétaires dans lesquelles nous nous
installions. Deuxièmement, je n'ai jamais eu les
moyens de cormaître la réalité de la situation. Pen-
dant les trois ans demonmandat aux finances, je
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n'ai disposé que des chiffires que l'on voulait bien
me donner. Comment aurais-jepu savoir en début
d'année, par exemple, que les dépenses 2001 en
frais de personnel étaient minorées de 10millions
de francs, ou que l'on avait oublié de prendre en
compte au budget 3millions de francs de dépenses
au titre du ramassage des ordures ménagères et
de l'alimentation? En prenant les responsabilités
qui sont les miennes, j'ai découvert un certain
nombre de choses...
C'est vrai, j'aurais pu en rester là. Partir des don-
nées àmadisposition etme contenter de cela.Mais
cela nous aurait privé d'une connaissance plus
approfondie de la situation financière de la ville
qui nous était indispensable pour aller de l'avant.

Pourquoi, cependant, avoir fait appel à un cabinet
extérieur?
Bertrand Kern. Imaginez simplement les critiques
que l'on aurait pu nous faire si nous avions déci-
dé de réaliserun audit en interne. Les résultats qui
en auraientdécoulé auraient été forcément contes-
tés. Il aurait été facile de critiquer leur partialité,"
voire leur crédibilité. En faisant appel àun cabinet
privé, à une entreprise qui est làpour prendre des
chiffres et les analyser en dehors de toute consi-
dération privée, politique ou polémique, nous
avons fait le choixde la transparence. C'est de cette
valeur dont nous nous réclamons, cette valeur qui
va nous servir de boussole pour lapolitique àvenir.

C'est-à-dire?
Bertrand Kern. Il esthors de question de continuer
à concevoir des budgets qui évacuent les impré-
vus de la gestionmunicipale. Bien sûrqu'il estdif-
ficile de provisionner avec certitude le montant
des impondérables ! Quipeut prétendre que, début
1999, il était possible de prévoirune tempête dévas-
tatrice en fin d'année? Tout à fait d'accord!
Mais je veux que l'on anticipe les impondérables,
que l'on joue la transparence des comptes. C'est
dans ce sens que j'ai demandé aux services de la
Ville de prévoir les dépenses de telle façon qu'il
soit possible de limiter au maximum les marges
d'erreur entre les budgets primitifs et les budgets
réalisés. D'ailleurs, je prends pour principe que, à
l'avenir, il ne devra pas y avoir un décalage supé-
rieur à 10% entre les dépenses prévues au budget
et les dépenses effectivement réalisées. Si l'on veut
sortir des difficultés dans lesquelles nous nous trou-
vous, il faut commencer parmettre en place une
gestion transparente et rigoureuse. Ce ttavail que
je demande à l'ensemble des servicesmunicipaux
va être exigeantmais c'est la condition d'un retour
vers une gestion saine.

\

y

C'est dans ce sens aussi, celui de la transparence,
que vous envisagez d'associer la population à la
préparation du budget de la ville?
Bertrand Kern. Jusqu'à présent, on présentait aux
habitants un budget déjà ficelé. Nous, nous vou-
Ions changer deméthode. Cette année, je suis allé
dans les quartiers écouter les besoins des Panti-
nois. Il est évident que nous sommes dans une
situation difficile, qu'on ne pourra pas faire tout
ce que l'on souhaite, qu'il va falloirétablir des prio-
rités. Mais un mandat, c'est six ans. Nous avons
du temps devant nous. Notre volonté est de tra-
vaillerd'ores et déjà en concertation avec lapopu-
lation, lui faire connaître l'état des finances et, par-
tant de là, les possibilités d'investissement.

Un projet qui servira de garde-fou quant à la déri-
ve possible d'une gestion municipale ?
Bertrand Kern. C'est en tout cas ce que nous espé-
rons. Les élus ont toujours tendance à concevoir
une ville idéale, une vlUe utopique. La réalité est

forcément plus complexe. C'est de là que nous
devons partir avec les Pantinois, en nous gardant
des propos démagogiques.

Revenons au travail d'ArthurAndersen. Sesconclu-
sions vous ont-elles surpris ?
Bertrand Kern. EUes n'ont fait que confirmé mes
inquiétudes. Je savais que lemontant de l'endet-
tementétait alarmant ; pendant six ans, je n'ai cessé
d'alertermes collègues du conseil à ce sujet, je n'ai
cessé de dire que les emprunts d'aujourd'hui sont
les impôts de demain. Donc je ne suis pas surpris
par ce que je lis dans les conclusions de l'audit
mais je ne cesse dem'étonner que l'on aitpu lais-
ser filer lemontant de la dette.Aujourd'hui, celle-
ci s'élève à 17 575 francs par Pantinois. Ce chiffre
est trois fois supérieur à l'endettementmoyen des
villes de lamême importance quePantin. Et ce qui
est terrible, c'est que l'on nepeut pas dire que nous
soyons une ville mieux équipée que les autres!
Nous sommes l'une des villes les plus riches du
départementmais, cette année, avantmême d'avoir
engagé le premier centime des 650 millions de
francs qui constituent notre budget, nous avons
105millions de francs à rembourser.

Comment expliquez-vous cette situation ?
Bertrand Kern. Il est clair que Pantin n'a pas su
maîtriser ses dépenses lorsque la situation éco-
nomique l'imposait, c'est-à-dîreàpartirde 1992-
1993, quand l'activité économique a commencé
à décliner. Je ne veuxpas noircir le tableau, je crois
quemon prédécesseur a fait des choses.Mais vous
en conviendrez, il n'a pas étéun gestionnaire. Moi,
j'aimerais pouvoir l'être.
Aujourd'hui, la majorité travaille à des solutions
pour sortir la ville de ses difficultés. Sera-ce par
l'augmentation des impôts? Je crois que l'on n'y
échappera pas. Il faut absolument que l'on recons-
titue nos capacités d'investissement. C'est indis-
pensable, par exemple, pour réaliser le grandpro-
jet de ville des Courtillières, pour la construction
d'une école- tout à fait nécessaire -, pour que l'on
ouvre ce lieu d'accueil pour lapetite enfance dont
les Pantinois ont besoin. Pour l'instant, nous allons
orienter nos investissements sirr des projets spé-
cifiquement subventionnés. Mais ça ne peut être
une solution d'avenir. Il faut rétablir les comptes,
maîtriser nos dépenses, économiser là où ilya des
frais inutiles... Cesser de considérer que le budget
de la ville peut être dépensé de façon inconsidé-
rée. C'est l'argent des contribuables, l'argent des
Pantinois que l'on gère. Nous avons la responsa-
bilité de le gérer lemieuxpossible. Une chose pour
terminer: si l'on peut imaginer, pour faire face à
l'importance des frais de personnel dans le bud-
get de la ville, que certains départs à la retraite ne

Qu'est-ce qu'un audit?
L'audit a pour fonction, sur la base de normes et
de techniques préétablies, de rassembler et de
contrôler les informations économiques et finan-
cières d'une entreprise. Cette opération est le fait
d'experts comptables: des professionnels qui peu-
vent être salariés de l'entreprise qu'ils contrôlent
ou qui interviennent en tant que consultants exté-
rieurs. Dans ce cas, ils appartiennent la plupart du
temps à des cabinets spécialisés, tel Arthur Ander-
sen qui a été chargé de réaliser l'audit de la Ville
de Pantin. Ce cabinet est l'une des cinq plus impor-
tantes sociétés sur le marché mondial du conseil
aux entreprises.

Que signifie
une mise sous tutelle?
Lorsqu'une ville est mise sous tutelle, elle passe
sous administration préfectorale. Les élus sont
dépossédés de tout contrôle, les investissements
sont gelés et les impôts augmentés. Cette pro-
cédure, qui équivaut à une mise en faillite ou à
une cessation de paiement, est extrêmement
rare. A ce jour, quelques villes seulement y ont
été soumises, parmi iesquelles Avignon et Brian-
çon.

Où en savoir plus?
La synthèse du travail produit par Arthur Ander-
sen est consultable sur le site Internet de la ville
de Pantin à l'adresse suivante: www.ville-pan-
tin.fr. Le document intégral peut être consulté
à la mairie. Les habitants peuvent aussi en deman-
der une photocopie.

seront pas compensés, je tiens à dire toute l'esti-
me et toute la reconnaissance que je porte aux
fonctionnairesmunicipaux. Sur ce point, que ce
soit clair, jeme garderai de tout raisonnement sim-
pliste.

Lesmesures quevous préparez suffiront-ellesà réta-
blir l'équilibre? Et surtout, comment pensez-vous
que la population va réagir à une possible hausse
des impôts, comment pouvez-vous lui promettre
que celle-ci suffira à résoudre les difficultés que la
ville affronte?
BertrandKem. Je crois que nousn'avons pas d'autres
solutions que d'avancer. Bien évidemment, les
Pantinois ne vont pas accepter de gaieté de cœur
unehausse des impôts. Mais si dois, avecmamajo-
rité, pendre des décisions quelles qu'elles soient,
j'en assumerai les responsabilités. Il faut regarder
la réalité en face. Le risque d'une mise sous tutel-
le ne nous a pas seulement été signalé parArthur
Andersenmais aussi par tous nos partenaires, qu'il
s'agisse du Crédit local de France, du préfet et de
la Société générale.

Propos recueillis par Emma Suhn
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COMMENT... ILS NE S'ENNUIENT JAMAIS?!
«Qu'est-ce que je peux
faire ? J'sais pas quoi
faire... » Tel lepersonnage
deMarianne arpentant
désespérément laplage
dans le film deJean-Luc
GodardPierrot le fou, qui
ne s'estjamais
morfondu d'ennui, errant
sans trop savoirquoi faire
de sapeau, unepetite
déprime grignotantpeu
àpeu toute son énergie ?
Dans ce cas, un bon
remède : seplonger
rapidementdans une
activité constructive, qui,
pourquoipas, vapeut-être
se transformerenpassion
dévorante et illuminersa
vie. Petits exemples de
quelques jeunes gens qui
ont trouvé leurbonheur
dans lepanel des activités
proposées à Pantin.

Les arts plastiques pour la créativité
Asma
28 ans, aide-soignante
« J'ai toujours peint mais je n'avais pas confian-
ce dans ce que je faisais. Cette année, je me suis
enfin décidée à prendre des cours de peinture.
Mon entourage m'a, aussi, un peu poussé à le
faire. Et c'est comme ça que je me suis retrouvé
dans l'atelier d'art plastique de peinture. J'ai
découvert une ambiance conviviale, les profs ne
sont pas là pour écraser les autres. Il y a une sti-
mulation qui pousse à la créativité. J'ai jamais fait
autant de choses. Si j'y ai appris les techniques
de peinture, j'ai aussi appris sur moi-même. Et
cela m'a donné une certaine assurance. »

Aurore
21 ans, étudiante
«Même si la peinture rentre dans le cadre demes
études-je suis à la fac deSaint-Denis enArts plas-
tiques et images -, je pense que j'aurai quand
même fait la démarche d'apprendre la peinture.
En peinture, j'ai les idées mais pas la technique.
J'ai aussi pris des cours de dessin et de photo. »

Lucille
18 ans, lycéenne
« J'étais au collège quand j'ai décidé de faire de la
photographie. Jeme suis donc inscrite ily a 4 ans
au cours de photographie. J'y ai appris la tech-
nique et des méthodes que j'ignorais. Aujour-
d'hui, je veux faire de la photographie mon
métier. »

ATELIERS HUNICIPAUX D'ARTS PLASTIQUES DE PANTIN
Débutants ou initiés, vous pouvez venir pratiquer
le dessin, la peinture, la photographie, le travail de
la matière. Des thèmes de travail sont proposés. Des
visites d'exposition enrichissent letravail en atelier.
La pratique artistique en groupe stimule la création
et permet d'élargir les champs d'expression plas-
tique.

Horaires des ateliers
Atelier dessin etmatières (à partir de 16 ans) ;
lundi de 18.30 à 21.30, mardi de 18.30 à 21.30.
Atelier dessin et peinture ;mardi de 13.00 à 16.00.
Atelier photographie « surfaces sensibles » débu-
tants (à partir de 16 ans) : jeudi de 18.30 à 21.30.
Atelier volume, objet et Installations

(à partir de 16 ans) : lundi de 18.30 à 21.30.
Atelier photographie « écrans sensibles » Initiés :
mercredi de 18.30 à 21.30.
Atelier peinture (toutes techniques) et volume
(à partir de 16 ans): mardi de 18.30 à 21.30, mer-
credi de 18.30 à 21.30.
Atelier peinture (à partir de quinze ans) :
samedi de 10.00 à 13.00, aux Courtiilières.
Prix : entre 300 francs et 800 francs par an selon les
ateliers, ie quotient familial,et si vous êtes pantinois
ou non. Le matériel est très souvent fourni.

ATELIERS D'ARTS PLASTIQUES
18, rue du Congo
©0149153908.

Tina
16 ans, lycéenne
« Avant de m'inscrira cette année dans le cours
de peinture, j'ai fait plusieurs mois de photo. Je
voudrais être graphiste ou infographiste (spécia-
liste de la création d'images numériques -NDLR).
La peinture peut être utile pour le cadrage de
l'image. Elle développe l'imagination et permet
de toucher à tous lesmatériaux. Le dessinme pas-
sionne également beaucoup. »

Brian
18 ans, lycéen
« Ce qui m'a amené ici, c'est ma rencontre avec
Lucille. Elle m'a parlé de l'atelier qu'elle fréquentait
à Pantin. J'y ai découvert une ambiance sympa-
thique et une certaine diversité des activités pro-
posées. Jeme suis donc inscrit l'an dernier. Cela
complète bien ma formation scolaire, elle aussi
orientée vers la photographie. La photo est une
passion mais je voudrais davantage me tourner
vers la photo numérique. »

La Croix-Rouge pour se sentir utile
Sophia
22 ans, étudiante
« Intéressée par le secourisme, jeme suis rensei-
gnée sur la manière de passer un diplôme. J'ai
passé le diplôme d'attestation de formation aux
premiers secours. Un diplôme accessible à tout
lemonde et bien utile dans certaines situations.
Après, j'ai passé un diplôme de premiers secours
en équipe pour compléter ma formation. Cela
me permet aujourd'hui de travailler avec le
Samu 93. J'ai besoin deme sentir utile. Quand on
passe une journée à parler aux gens, à les récon-
forter, cela leur fait du bien et àmoi aussi. J'aime
cette approche humanitaire. »

Aurore
16 ans, lycéenne
« J'ai vu à la télé des enfants qui mouraient de
faim, des images qui m'ont marqué. Alors j'ai
décidé dem'impliquer dans une action tendan-
ce humanitaire. Je me suis renseignée et j'ai vu
que, pas très loin de chez moi, il y avait la Croix-
Rouge. J'ai commencé par passermon diplôme
de secouriste de base. Actuellement je prépare
un autre diplôme, plus poussé, qui m'ouvrira
d'autres activités. Ce qui me plaît, c'est d'aider
les autres. Grâce à ça, j'ai aussi beaucoup appris
surmoi. J'ai plus de maturité et de respect envers
les autres. »

LE MDUVEMENT DE LA CROIX-RDUGE FRANÇAISE
LaCroix-Rougefrançalseestuneassociatlonhuma-
nitaire. Les origines duMouvement international de
laCroix-Rouge remontent à la bataille extrêmement
meurtrière de Solferino, en 1859. Ce jour-là, l'ar-
méedeNapoléon III écrase l'armée autrichienne.Un
homme, Henry Dunant, s'émeut du sort des mil-
liersde blessésqui agonisentetorganisedes secours
sans distinction de « camp ». Les Conventions de
Genève formalisent ce principe à partir de 1864.
Les volontaires continuent aujourd'hui à porter
secours aux blessés des champs de bataille mais
s'attachentégalement à alléger et prévenir les souf-

frances des hommes en toutes circonstances. Les
comités locaux de laCroix-Rouge accueillent aussi
le public, de 7 à 77 ans, dans des centres de for-
mation dédiés aux gestes de premiers secours et
délivrent des diplômes de secourisme.
Permanence lemardi de 19.00 à 22.00.Des stages
de secourisme sont organisés chaque mois.
Prix: l'adhésion à la Croix-Rouge est de 100 francs
et la formation qui débouche sur le certificat de
secourisme est de 360 francs.
COMITÉ DE LA CROIX-ROUGE DE PANTIN
28, rueMéhuKD 01 48456762.

Des lieux pour aider les jeunes
Le Point information jeunesse, mis en place en 1994, Lesmodalités d'expatriation pour les études ou le
est un lieu d'accueil, anonyme, gratuit et sans rendez-
vous au service des jeunes âgés de 16 à 25 ans. Plu-
sieurs services ainsi qu'une documentation sont pro-
posés.
Un point d'accès au droit avec des informations juri-
diques (nationalité, famille...) ainsi qu'une permanen-
ce d'accès au droit deux fois par mois (voir agenda).
Des conseils sur l'emploi (rédaction deCV et de iettres
de motivation), la formation (Greta, Afpa), un espace
métiers.
Un relais avec les autres services de la ville.
Une documentation sur les différentes associations
établies sur la commune.
Des informations sur la santé: contraception, drogues,
MSI, sida...
Les activités culturelles aux alentours de Pantin.

travail.
Une aide sur un projet, sur un séjour à monter.
Et plein d'informations sur la vie quotidienne : les jobs,
les loisirs.

POINT INFORMATION JEUNESSE
7/9, avenue ÉdouardA/aiiiant
©0149154027.
Horaires : lundi et jeudi de 9.30 à 12.30 et de 14.00
à 17.30,mercredi de9.30 à 12.30 etde 14.00 à 19.00,
vendredi de 14.00 à 17.30. Fermé le mardi.
CENTRED'INFORMATION ETDEDOCUMENTATION
POUR LES JEUNES

101, quaiBranly, 75015 Paris
©0144491200.
Minitel : 3615 CIDJ - Internet: wvvw.cidj.asso.fr

DÉHARREZ, JEUNESSE!
ASSDCIATIDNTDUT TERRAIN

, Cette association du Petit-Pantin ambitionne
d'être au plus près des préoccupations et des
désirs des jeunes. Elle compte déjà une cin-
quantaine de membres qui se consacrent à fin-
formatique, au football, au hip-hop et qui aident
leurs petits frères pour les devoirs.
Horaires des activités
Football :mardi de 1930à 21.30 au stadeMéhul.
Atelierhip-hop : jeudi de 17.00 à 19.00 pour les
filles et sarriedi de 11.00 à 13.00 pour les garçons.
Initiation à l'informatique :
lundi de 19.00 à 21.00.
Aide aux devoirs: lundi et vendredi
de 17.30 à 19.00.
Toutes les activités sont gratuites.
DÉMARREZ JEUNESSE!
Maison de quartierdu Petit-Pantin
210, avenueJean-Lolive
©0149153990.

Informatique et football
sous les couleurs
du Petit-Pantin
Raflk
23 ans, développeur multimédia
et président de l'association
« Nous sommes quatre au bureau de l'associa-
tion et nous venons tous du milieu associatif.
Avant, nous étions à l'asso Tipeu-Tinpan (Petit-
Pantin enverlan-NDLR) mais nous avons voulu
voler de nos propres aUes et on a créé notre propre
association. Démarrez, jeimesse ! On amonté im
club de football : cette équipe représentera le quar-
tier du Petit-Pantin dans la région parisierme. Pas-
sionné d'informatique, je m'occupe personnel-
lement de l'atelier informatique. »

Maher
17 ans, lycéen
« Çame plaît de venir car je peux apprendre l'in-
formatique. Et puis, c'est mieux de venir ici que
de galérer dans la rue. »

Karim
17 ans, lycéen
« De toute façon, y'a rien d'autre à faire. »

Samir
21 ans, demandeurd'emploi
« L'atelier d'informatique permet de s'initier aux
rudiments et de découvrir les nouvelles techno-
logies, comme Internet. »

Pages réalisées par Yvan Bernard |
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ÉCHECS, TACTIQUE

par Éric Birmingham
Fin d'une partie Capablanca - Tanarov

New York, 1918

MOTS FLÉCHÉS
par Michel Lahmi
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LES BLANCS JOUENT ET GAGNENT

Code des symboles :
! : très bon coup. !! ; coup excellent. ? : coup faible. ??;très mau-
vais coup. ? ! : coup douteux. I ? : coup intéressant. +- : avan-

tage décisif pour les Blancs. -+: avantage décisif pour les Noirs.
+: échec au Roi. 1 -0 : victoire des Blancs. 0-1 : victoire des Noirs,
0,5 : partie nulle. # : mat.
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INITIATION AU JEU D'ECHECS
par Éric Birmingham

La notation [suite]
Les huit cases qui portent la lettre a (al, a2, a3, a4, a5,
a6, a7 et a8) sont dites : cases de la colonne a.

L'échiquier compte huit colonnes, de gauche
adroite:
la colonne a

la colonne b

la colonne c

la colonne d

la colonne e

la colonne f
la colonne g
la colonne h

,4 Ô ^ ^ S
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A B C D E F G H
De même que les alignements verticaux de huit cases
portent le nom spécifique de colonne (définie par
une lettre), les alignements horizontaux de huit cases

portent le nom spécifique de rangée (définie par un
chiffre). La flèche est sur une colonne (verticale).
La bande foncée est sur une rangée (horizontale).
L'échiquier compte huit rangées, de bas en haut:
la première rangée
la deuxième rangée
la troisième rangée
la quatrième rangée
la cinquième rangée
la sixième rangée
la septième rangée
la huitième rangée.
Vous constatez aisément qu'aussi bien pour les
colonnes que pour les rangées, les cases blanches
et noires alternent.
La première case de la colonne «a » est noire,
la seconde eSt blanche et ainsi de suite.
La première case de la rangée « 1 » est noire,
la seconde est blanche et ainsi de suite.

À suivre..
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lËEN PENTE DOUCEDE GASTON'

Il faisait vraimentuntemps magnifique
ce jour-là, ce diman-
che 8 juillet 1951.
L'appartementétait

un trois pièces : cuisine
avec salon- salle àman-
ger, deux chambres et,
surtout, une vraie salle
de bains.
C'était un vrai bonheur
pour ma femme Odet-
te et, bien sûr, pour les
deux enfants,Monique
et Jacques. À seize ans,
notre fille avait enfin sa

chambre. Notre fils, un
peu plus jeune, s'est
contenté de dormir
dans le salon.
Normalement, nous au-
rions dû n'emménager
que le 15 juilletmais le
gardien a été très gentil et nous a donné les clés
avant. Nous avons été les premiers habitants de
l'immeuble.
Le gaz et l'électricité n'ont été branchés qu'à notre
retour de vacances, fin juillet, et les plâtres ont
mis un bout de temps à sécher. Presque tous les
nouveaux arrivants venaient de logements trop
petits, comme nous. Nous étions tous heureux,
c'est notre histoire commune.
Ce logemerit, nous l'attendions depuis
longtemps. Nous habitions depuis 1946 dans
un studio de 16m^ me Saint-Dominique à Paris,
avec les toilettes sur le pallier. Et quand tout le
monde était couché, avec le lit contre la porte, on
ne pouvait plus ni entrer ni sortir. J'avais fait des
pieds et desmains pour déménagermais la répon-
se tardait. Un jour demars 1951, j'ai téléphoné à
l'OIRP, l'organisme immobilierde la région pari-
sienne, propriétaire desHLM. Le directeur en per-
sonne m'a donné rendez-vous et a promis de
nous reloger. Sa promesse a été tenue, car début
juillet, nous avons eu un rendez-vous de visite au
1, allée Maurice-Ravel à Pantin.
Le matin du 8 juillet, j'ai loué un camion. Nous
avons descendu nos quelques meubles du troi-
sième étage et nous les avons chargés sur le trot-

Ily a 50 ans,
la cité des
Auteurs
accueillait
ses tout

premiers
locataires,
Gaston
Tesson et
sa familie
emménagent
en juillet
sur lapente
douce
des HLM
pendant que
les Belges
découvrent
Baudouin,
leur
nouveau roi.

toir.Arrivé enhaut de la cité, nous avons été obli-
gés de rouler sur un tas de terre parce que, ici,
tout était encore en chantier. La me n'était pas
goudronnée, il n'y avait même pas de pancarte
de rue. Les plantations d'arbres n'ont été réali-
sées qu'en 1957.
L'hiver approchant, il a fallu acheter du charbon
pour la cuisinière qui se trouvait dans l'apparte-
ment. Or, c'était encore l'époque des tickets de
rationnement et le charbormier du coin ne pou-
vait pas fournir tout le monde. Tout l'hiver, on a
peu chauffé pour économiser.
La première nuit a été très douce, nous étions
fourbus avec ce déménagement Le premiermatin,
au petit-déjeuner, on ne se lassait pas de regar-
der notre nouvelle maison.

Propos recueillis par PierreGernez

19 5 1 DANS

5 avril Les époux
Rosenberg sont
condamnés à mort

pour espionnage
aux États-Unis.
16Juillet Les Belges
ont un nouveau roi,
Baudouin V.
19 juilletCondam-
nation d'HenriMartin,
officier de marine

pacifiste. Vague
de protestations
en France.

_LJ MONDE
23 juillet Décès
de Philippe Pétain
à i'îie d'Yeu.
16 août Décès de
l'acteur Louis Jouvet.
9 septembre Les
Chinois annexent
ie Tibet.
20 septembre La
Suisse refuse ie droit
de vote aux femmes.
24 novembre La

Calypso de Cousteau
prend lamer.
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LE REFUGE DOHICIEE KS SANS-DOHICIEE
Difficile d^imaginerqueprès
de 20000personnes font
chaque année une halte
auRefuge. Rue Hoche,
ce centre de jour accueille
lespersonnes en situation
d'urgencesanitaire et
sociale. Un lieu d'aide
pour tous les exclus, tous
les cassés de la vie.

sans papiers. Beaucoup disent avoir trouvé là un
réconfort, etmême un peu d'espoir. D'autres ont
ressenti l'amour que l'équipe de volontaires du
Refuge s'efforce de leur transmettre quatre jours
par semaine. L'amour, c'est l'objet de la quête
des personnages du Cinquième Elément, de Luc
Besson. Justement, la chienne qui accompagne
Serge Victoria tous les jours s'appelle Leelou,
comme l'héroïne du film. Un hasard?

Frédéric Lombard
PhotosGilles Gueu

SOS matos et bonnes volontés
Le Refuge est à la recherche de bénévoles pour assu-
rer des vacations. Si vous êtes médecin spécialisé
(gynécologue, pédiatre...), infirmier (ère), conseiller
juridique, animateur d'une activité de loisirs ou cul-
tureile, vous pouvez postuler. Le Refuge a aussi
besoin de matériel informatique, de vêtements, de
denrées alimentaires non périssables.
Association le Refuge, 37, rue Hoche.
® 01 48400452, demandez Serge Victoria.

C'estunemaison au portail bleu accrochéeau 37, rue Hoche. Ceux qui viennent là
n'ontmême plus de clé, juste un sac plas-
tique à lamainouunbaluchon stu l'épau-
le, maigre bagage qui résume letu vie en

quelques objets: tme poignée de vêtements, un
peu de nourriture, des papiers personnels pour
ceux qui en disposent.
Les centres d'hébergement de nuitont fermé leur
porte. À sept hetues dumatin, ils sont une ving-
taine à battre le pavé devant les grilles du Refu-
ge. Cettepopulation de « sans » - domicfie, papiers,
pays, famille - se presse à l'Accueil de jotu pour
personnes sans domicile. Cette belle bâtisse d'in-
génieurmise à dispositionduRefuge estpropriété
de la Société d'économie mixte de Pantin (la
Semip). L'attroupement attend, stoïque et digne.
À l'heure dite, la procession immuable s'organi-
se, guidéepar quelques-uns des 14 « accueillants »,
comme on appelle le personnel polyvalent qui
travaille au Refuge.
Les nouveauxemboîtent le pas des habitués, direc-
tion la laverie du rez-de-chaussée. C'est le centre

névralgique. Dans quelquesmètres carrésencom-

19060 possages
Le Refuge a accueilli 19060 personnes en 2000,
soit plus de 1500 personnes parmois. 6971 d'entre
elles y ont pris une douche et 4 553 y ont fait laver
leur linge, les deux services les plus fréquentés.
3 571 ont bénéficié d'entretiens formels ou infor-
mels. 1 621 ont rencontré une infirmière, un méde-
cin, un psychologue. 1071 ont été orientées sur
des dispositifs ne dépendant pas du Refuge (héber-
gement, centres sociaux, mission RMI...). 295 ont
recouru aux services d'un conseiller juridique.

brés d'affaires de toilettes ronronnent déjà les
troismachines à laver et les trois sécheuses. Der-
rière, deux samovars enmétal gardent au chaud
des litres de café et de chocolat. Les têtes sont
ébouriffées, mais des visages sourient. Des bon-
jotus fusent. Dans la pièce à côté, les trois cabines
de douche et les trois postes de rasage ne désem-
pliront plus de lamatinée. « La boisson, le linge,
la douche sont les priorités des gens », explique
Jérôme, employé au Refuge depuis un an.
Ces tâches vitales accomplies, certains vont se
reposer dans les deux salles voisines. D'autres
filent déjà. Mais les locattx se remplissent vite. À
9 heures du matin, une soixantaine d'hommes
- 75% de la poptilation qui firéquente le Refuge -

ont déjà investi les lieux. Avec des heurts, parfois,
vite régulés par l'équipe aux aguets. Tout comme
la drogue et l'alcool, la violence est ici bannie.
« L'accueU est immédiat, anonyme, sans exclusi-
ve ni ségrégation. Nous répondons à des situa-
fions d'tugence sanitaire et sociale », précise Serçe
Victoria, responsable de l'accueil. En 1994, ce
militant associatif a participé à la spectaculaire
réquisition d'appartements vides rue duDragon,
à Paris. 11 donne sa définition du Refuge : « C'est
un relais, un lieu de passage ou un point d'an-
crage pour des personnes en rupture. Elles pren-
nent ici le temps de se poser, de souffler, dans un
endroit ouvert et chaleureux mais centré sur

l'écoute. C'est aussi un lieu de projet profession¬

nel et persormel où ils peuvent trouver des appuis
pour s'en sortir. »
Le Refuge développe une plate-forme d'aides et
de soutiens divers répartis en trois grands thèmes :
urgences, projets de vie, bilan et travail. L'en-
semble du personnel assure l'accompagnement
social avec l'intervention de deux assistantes
sociales. Une psychologue exerce à mi-temps.
Des permanences juridiques se tiennent deux fois
par semaine. Neufbénévoles se joignent aux sala-
riés etproposent des activités culturelles et artis-
tiques. Unvestiaire, un garde-papiers ainsi qu'une
consigne, à la cave, complètent le dispositif. Près
de 20000 personnes ont fréquenté le Refuge en
2000, dont de nombreux ressortissants étrangers

Les maraudeurs La lutte contre les exclusions

« Kous ne sommes pas des Hère Téréso »
Après dix années passées dans le travail social,
Nadia n'a pas hésité à rejoindre le Refuge voici
deux ans après une annonce relevée à l'ANPE. Poly-
valente, comme les autres salariés, son activité prin-
cipale reste la recherche d'hébergement.
Elle connaît toutes les adresses et les bons tuyaux
pour trouver un toit pour la nuit à qui en fait la
demande. Elle se dit « blindée » mais surtout pas
insensible aux situations de la misère. « La misère

existe, c'est comme çà et il ne faut surtout pas s'en

détourner ». Elle cerne néanmoins les limites de
son engagement: « Nous ne sommes pas des Mère
Térésa mais les petits maillons d'une chaîne de la
solidarité, des relais. Chacun fait ce qu'il peut. Les
vraies solutions sont ailleurs. »
Comme un fameux pasteur, elle a néanmoins fait
un rêve, celui d'être un jour mis au chômage parce
que l'existence d'une structure comme le Refuge
ne se justifierait plus, la pauvreté ayant été éra-
diquée. Un voeu pieux?

Trois fois par semaine, au volant d'une vieille AX
bleue (cadeau du centre EDF-GDF de Pantin),
Nathalie et Cédric - un ex du Samu social - par-
tent aux devants de leur public. C'est « la maraude ».
Guidée par le flair de ceux qui savent où « rencon-
trer » du monde, l'équipe tourne sur les Quatre-
Chemins, à la lisière du Pré-Saint-Gervais et de Paris.
Ce travail de rue permet d'établir un lien avec une
population - souvent la plus esquintée physique-
ment et psychologiquement - qui ignore l'existence
du Refuge ou n'ose pas en franchir le seuil. Le con-
tact est relativement facile à établir. La difficulté est
de convaincre ces personnes de les accompagner
rue Hoche pour des soins, une aide administrative
ou simplement pour prendre un café chaud.

La création du Refuge en septembre 1997 s'inscrit
dans la mise en place de structures qui répondent
aux besoins d'accueil d'urgence pour des person-
nesentrèsgran- j-,
de difficulté. Ces

lté insertion se i
développent |||n^
dans le cadre de ^

la loi d'orienta-
tion et de lutte
contre les exclu-
sions votée par

Canal, le journal de Pontin, décembre 2001 - janvier 2 0 0 2 Canal, le journal de Pontin, décembre 2 0 0 1 - janvier 2 0 0 2



Trois questions à Ibrohima KbiTo,
champion de France cadet
de karaté contact 2001
CANAL. En quoi consiste le karaté contact ?
Ibrahima Koita. C'estune variante du karaté tra-
ditionnel. Ily a plus de touches et on porte plus
les coups. Onpeut très bien rencontrer des gars
qui viennent du viet vo dao, du full contact, du
taekwondo et, bien sûr, du karaté.
Depuis quand pratiquez-vous le karaté?
Ibrahima Koïta. Cela fait 4 ans. Je suis venu au
karaté car dehors iln'yavait rien à faire. On s'en-
nuyait. Puis je jouais aussi à un jeu vidéo, Street
Fighter. Çam'a permis de canalisermon agrès-
sivité, mon côté impulsif. Je me disputais pour
une broutille, maintenant, je suis assez distant
avec la bagarre.
Le titre de champion de France cadet en poche,
quels sont les premières impressions ?
Ibrahima Koïta.Cela fait bizarre de se dire qu'on
est champion deFrance.Mais ça fait plaisir. Cela
veut dire que, ce jour-là, j'étais lemeilleur com-
battant de France dans cette discipline et dans
ma catégorie. J'étais prêt et le plus compétent.
Mes idées étaient claires, j'étais lucide et sans
pression, j'ai lâchémes coups.Aujourd'hui, j'ai-
merais devenir champion de France jimior en
karaté contact et karaté traditionnel. J'ai prouvé
que j'avais des capacités.■

Mise en place d'un
comité des sages
Le 8 novembre dernier
ont eu lieu les Etats

généraux du sport.
Il s'agit, en quelque
sorte, et grâce à un
questionnaire adressé
aux différentes
sections sportives, de
définir les demandes,
les besoins, les
attentes, bref : de
dresser un bilan sur
le sport à Pantin. Aussi
quantitativement que
qualitativement.

Ce projet semble démar-
rer en douceur. « Les deux
heures d'échanges au
cours des États généraux
ont été riches d'enseigne-
ments,mêmes'iln'ya rien
de concretpour l'instant, il
yadespistes. Il fautmain-
tenant nourrir le projet »,
Indique David Amster-
damer, adjoint au maire
chargé des sports et du
temps libre. Et Bertrand
Kern, député-maire, de
préciser ; « LesÉtats géné-
raux ont suscité l'intérêt

général. Des responsables
locaux, des présidents de
sections mais aussi du

départementsont inten/e-
nus. Leprocessus est lancé.
Il faut se donner le temps
d'analyser les différentes
propositions. Mais ce que
jesouhaitesurtout c'est la
mise enplace d'un comité
de sages qui réunirait des
personnes ayant une con-
naissancedumondespor-
tif, d'anciens responsables,

des sportifs,. des en-
traîneurs. Un comité con-
suitatifdu sport. Il fautque
lesportsoitaccessiblepour
tous et toutes. »

Le maire ne veut pas pré-
clpiter les choses et sou-
halte prendre le temps de
la réflexion. Le temps,
aussi, de rétablir un bud-
get pour aboutir, à la ren-
trée sportive de 2002, à
un véritable projet local
sportif. Une Initiative loca-
le qui pourrait s'élargir à
l'intercommunalltédans
le cadre de la gestion et
de l'utilisation des équi-
pements sportifs. Les pis-
tes sont multiples.
D'autre part, lemaire ver-
ralt bien le club de foot-
bail reprendre son ancien
nom: l'Olympique de
Pantin. Vous savez, ce

«petit club» qui, en 1918,
a gagné la première Cou-
pe de France de football.
Jolie vitrine pour une ville
située à deux pas du
Stade de France! Y. B.

En chiffres
►► 27 millions de francs
consacré au sport,
soit4"du budget global.
/►► 20 clubs.
►► 3500 adhérents.
►► 5 gymnases.
►► 2 stades.
►► 2 terrains de proximité.
►► 2 piscines, dont une
classée et datant de 1937.

►► 5 centres écoles.,
►► 1 boulodrome
destiné à la pétanque.

Retrouvez toutes les adresses et tous
les renseignements dans l'Agenda de C A N A L

la bonne pratique de sa
discipline.
Yannick, bon élève et

apprécié de chacun, souf-
fralt, semble-t-ll, d'une
anomalie au niveau du
cœur.« Yannickprésentait
une hypertrophie car-
diaque (un accroissement
anormal du tissu car-

diaque) qui ne peut pas
être déceléeparun examen
de médecine généraliste.
Le test à l'effort établi par
un médecin du sport est
préférable», Indique-t-on
au Pantin Basket Club.
Les certificats de com-

plaisance peuvent vous
permettre de pratiquer
un sport, mais ne sont pas
fait pour vous rendre ser-

eu raison de quelques
coureurs Insouciants.
La médecine du sport est
là pour déceler une éven-
tuelle anomalie médica-
le, cardiaque notamment.
Aussi, plusieurs centres
de médecine sportive, à
Pantin ou tout proche,
sont à votre disposition.
•Gymnase Maurice-
Baquet: Évellne Golo-
mer, médecin du sport.
©0149154518.
• Hôpital Jean-Verdier:
avenue du i4-Juiiiet,
93140Bondy.
©0148026666.
• Clinique des Maussins:
67, rueRomainville,
75019 Paris.
©0140031212.

Â MA TR S D SOI
Nikon, shikkaku ou han-soku : non, ce ne sont pas

des plats cuisinés japo-
nais maisbel etbien des
décisions arbitrales qui

conrespondent àdespointsmar-
qués sur le tatami. En France, le
karaté le plus pratiqué est le sho-
tokan (littéralement : « lamai-
son de la ville de Shoto »). C'est
aussi celui-ci qui est enseigné à
Pantin. Une autre méthode,
d'un autre maître, est aussi pratiquée en France:
le wado (« la paix dans la voie »). « LaFrance est la
nation la plus titrée au monde, devantmême les
Japonais », souligne Chantai Giraudon, présiden-
te du CMS Pantin karaté.
Cet art ancestral peut sepratiquer à tout âge et l'ap-
prentissage de nouvelles techniques de combat
est quasi inépuisable tant l'éventail est large. 11 est
possible de faire du karaté à un bon niveau sans
faire de compétition «combat». Car au karaté, il
existe deux compétitions: le kata et le kumite. Le
kata conceme les enchaînements et démonstra-
tions des techniques. 11 prépare au combat, au
kumite, qui se déroule sur un tatami de 8 x 8 m
durant 1 min 30 à 3minutes, selon les catégories.
Pour la compétition, pour lamaîtrise de soi oupour
le plaisir, les raisons qui mènent au karaté sont

Les 150 karatékas
du CMSPantin ont
trouvé le chemin
despodiums sur
les tatamis. Avec
toute la sérénité
requisepour
cetartmartial
venu duJapon.

multiples. Parfois parce que
maman ou papa en faisaient.
«J'aicommencéà l'âgedesixans
carma mère estprofde karaté.
Aujourd'huij'ai dix-huitans et
jesuis ceinturemarron. Le kara-
té m'a apporté une certaine
confiance en moi. Cela permet
aussi de se défouler », déclare
Chrystelle Orcier. De son côté,
Hakim, vingt-trois ans, ceintu-
re noire premier dan, est venu

au karaté grâce à son père qui est entraîneur au
club. «Je connaissaispasdu toutcesport. J'ai com-
mencéà huit ans mais, au début, j'aifait aussi du
basketetdufullcontacten parallèle. C'estun sport
quipermetde canaliser l'agressivité. Onyapprend
aussi le respectquipeutservir dans la vie. »

Une cascade de bons résultats
11 est important de distinguer les résultats sous
l'égide de la Fédération française de karaté et arts
martiaux (FFKama) et les compétitions hors fédé-
ration. Lors du championnat de Kata ligue 93, les
minimes filles Élodie Leford et Adeline Podevln
sontmontées sur la troisièmemarche dupodium.
La cadette Chrystelle Orcier termine 2" et se clas-
se 16"= au championnat de France. Par équipe, tou-
tes les trois obtiennent une troisième place au

championnat Kata ligue. En seniors et en kumite,
les championnats de la ligue deSeine-Saint-Denis
ont rapporté deux titres au CMS Pantin. Dans la
catégorie des plus de 80 kg, Hakim Alichérif rem-
porte le titre et se qualifie en inter-région premiè-
re catégorie. Demême, Éric Labed, catégoriemoins
de 75 kg,monte sur laplus hautemarche dupodium
et se qualifie lui aussi en inter-région première
catégorie. Son partenaire termine à une honora-
ble 6'= place dans lamême catégorie. Dans la caté-
gorie des légers (- de 60 kg), Romain Pompée se
classe 3^ etobtient son biUet pour le championnat
inter-région 2® catégorie. Une bellemoisson dont
se réjouit Chantai Giraudon. « Sur 13 clubs enga-
gésdans cette compétition, leCMSPantin prend la
4"placesur l'ensemblede ces résultats. Ilfautsavoir
qu'il n'y a que 5 clubs professionnels dans le 93 et
quePantin est un clubamateur. L'objectifpour nous
estdeplacer desjeunes en compétition sans perdre
la notion de plaisir. »
Une jolie performance pour un club non profes-
sionnel. Du côté des autres compétitions, là aussi
les résultats nemanquent pas de piquant. Lors de
la coupe internationale de Bondy, les poussins
AurélienMarty etVanis Salhene terminent respec-
tivement 2® et 3®. Ibrahima Koïta (- de 80 kg)monte
sur la troisièmemarche du podium. Le senior Fran-
co Tangale obtient également la 3® place. Que de
podiums. Et ce n'est pas fini. Aux interclubs de

EOajpË du mOfldE
A l'occasion de la Coupe du monde 2002, qui
se déroulera du 31 mai au 30 juin 2002 au
Japon et en Corée du Sud, avec en ouverture
le premier match des Bleus le 31 mai à Séoul,
Canalvous propose de revenir chaque mois
sur les vainqueurs depuis 1930.
1954 : RFA bat Hongrie 3-2.
1958 : Brésil bat Suède 5-2.
1962 : Brésil bat Tchécoslovaquie 3-1.
1966 : Angleterre bat RFA 4-2.

Le certificat médical, c'est vital
«Mieux vautprévenirque
guérir. » Le proverbe a
bien souvent raison. Le

regrettable décès du jeu-
ne Yannick Méno, qua-
torze ans, minime au Pan-
tin Basket Club, nous

rappelle qu'un bon certi-
ficat de médecine du

sport est Indispensable à

vice, il y va de votre santé,
de votre vie.
Ce n'est pas un hasard, si
depuis quelques années.
Il est obligatoire de pré-
senter un certificat médi-
cal datant de moins d'un
an pour effectuer une
course à pied. Trop d'ac-
cidents, parfois fatals, ont

Bobigny, les poussines Sényféri Helle, Laura Dia
Dasila etAngélique Dos Santos fontun tir grou-
pé etprerment d'assaut le podium en terminant
respectivement F®, 2® et 3®. Le poussinAurélien
Marty se classe ànouveau second. Sans oublier,
bien sûr, la très belle performance d'ibrahima
Koïta, encore lui, champion de France cadet de
karaté contact. Shiro (aka) no kachi («fin du com-
bat»). Yvan Bernard
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Poétesse invitéeparles
bibliothèquesmunicipales
pourdes animations,
ValérieRouzeau apporte
un brin de fantaisie
dans lagrisaille de l'hiver.
Parcoursd'uneartiste
persuadéeque iapoésie
se litd'abordà voixhaute.

C'est une cabane en bois comme on en trouveau fond des jardins pour abriter les outûs.
Mais celle-là ne protège ni râteau ni bêche
de la rouille, elle cache ime voixqui déclame
des poèmes dès qu'on y pénètre. Réfugié

dans ce havre de paix, la furie de l'avenue Jean-
Lolive devant la bibliothèque Eisa-Triolet semble
bien loin.
La voix n'est autre

que celle de Valé-
rieRouzeau, jeune
espoir de lapoésie
contemporaine
française, enregis-
trée surCD parles
étudiants du stu-

dio pantinois d'électroacoustique. La cahute,
quant à elle, symbolise l'univers de l'auteur in-
vité par les bibliothécaires jusqu'au 16 mars.
«Quand j'étais gosse, mon père, qui tenait une
casse, m'avait laissé une vieille estafette percée en
guise de cabane», raconte Valérie Rouzeau. «Le
plasticienPascalSochet l'a reconstituéeàPantin.
Nous sommes allés chezmamère, dans le Cher, et
il a rapportéde là-bas deux vieilles banquettes de
voitureet unecompressionmétallique», lesquelles
font office de sièges et de table basse pour la ca-
bane poétique installée à l'entrée de la biblio-
thèque.
Là poétesse rendaitdéjà hommage à son père dé-
cédé dans un émouvant recueil très pudiquement
intitulé Pas Revoir. Depuis, elle a hurlé sa colère
dans Neige Rien, des petits poèmes percutants
sur les licenciements, les chômeurs, la vache folle
et tout ce qui empoisonne le monde. «Certains
vers sontdirectement inspirés demon expérience
avec les élèves dans une école trèsdifficile deSaint-
Denis. Dans l'un des ateliers d'écriture que j'ani-
mais,ungamin avaitessayéd'étrangler unepetite
fille avec un tendeur de vélo», confie cette tren-
tenaire qui parcourt l'Hexagone pour lire des
poèmes à haute voix depuis que sa sœur lui a
avoué qu'elle comprenaitmieux les rimes décla-
mées.
Valérie Rouzeau lit ses poèmes, bien sûr, mais
aussi ceux des autres, des amateurs, par exemple,
qui pourrontapporter leurs textes le décembre,
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le 26 janvier ou le 9 février à la bibliothèque Eisa-
Triolet. Sur les 22 poèmes enregistrés qu'on peut
écouter dans la cabane, un seul est d'elle, un iné-
dit en forme d'ode aux personnesmerveilleuses
de sa vie.

Depuis la mi-novembre, Valérie Rouzeau initie
également deux groupes de jeunes apprentis du
centre de formation de la Chambre des métiers
(CIFAP) aux plaisirs de l'allitération et des jeuxde
sonorité. Le but étant de faire découvrir à un pu-
blic éloigné des préoccupations littéraires Tal-
chimie desmots. Ils devront lire leur préféré parmi
30 poèmes, dontun seul deValérieRouzeau, glissé
dans la liste sous un pseudo. Là encore, c'est un
inédit de son prochain recueil qui sortira enmars
prochain. Apaisée, la jeune femme y évoquera
l'amour avec humour. Mais aussi son spleen.

Frédériaue Pelletier

Le 1" décembre à la bibliothèque Eisa-Triolet,
Valérie Rouzeau anime un premier atelier de lecture
de poésie : chaque participant peut apporter des
poèmes de son choix.
Le 9 décembre, lecture de poèmes dans le cadre
du marché de Noël à 15.00, à la Maison de quartier
du Haut-Pantin.
Samedl19janvierà la bibliothèque Eisa-Triolet,
Valérie Rouzeau donne une lecture publique avec
André Velter, poète édité par le Castor Astral de
Pantin et directeur de collection chez Gallimard
ainsi que concepteur de Poésie surparoles sur
France Culture, à l'occasion de la sortie de leur CD
à deux voix, La faute à qui ? (éditions Thélème).
Samedi 26 janvier à la bibliothèque Elsa-Triolet,
Valérie Rouzeau anime un atelier de lecture
de poésie: chaque participant peut apporter des
poèmes de son choix.

Eglal Errera
raconte TOrient
aux enfants
Atelier. L'anthropo-
logue et réalisatrice,
Eglal Errera qui anime
un atelier d'écriture
avec trois classes élé-
mentaires de la ville,
sera l'invité de la

bibliothèque Eisa-
Triolet, le 8 décembre
à 15.00 dans le cadre
du Salon du livre de

jeunesse. Elle évo-
quera ses trois ou-
vrages destinés aux
enfants : L'Ombre du

palmier etautres his-
toires du Goha (Actes

<(■

Sud) qui met en scène
un personnage
comique de la tradi-
tion arabe, Djeha;
L'Odeurdu pouletfarci
et La Princesse invi-
sible (L'École des
Loisirs), des contes
inspirés des fables
orientales.
Bibliothèque E.-Triolet
102, av. Jean-Lollve
00149154504.

Victor Hugo et
la peine le mort
T h é â t r e. À l'occasion
du bicentenaire
de la naissance de
Victor Hugo (1802),
le service culturel pré-
sentera les 6,7 et 8 dé-
cembre une adapta-
tion théâtrale du
Dernierjour d'un
condamné, célèbre
plaidoyer contre la
peine de mort.
Salie Jacques-Brel,
42, av. Éd.-Valllant.

vées aux scolaires les 6
et 7 décembre à 14.15,
ouverte à tous le
8 décembre à 20.30.
Tarif: 25 F à 60 F.

Claudel au
Théàtre-Êcole
Extraits.
Les élèves du Théâtre-

École, joueront,
les 25 (à 21.00) et
26 janvier (à 15.30
et à 21.00) à la salle
Jacques-Brel, des
extraits du Soulier
deSatin, la pièce
de Paul Claudel, sous
la direction d'Agnès
Delume. Un voyage à
travers les contradic-
tions humaines.

Renseignements:
©01491541 70.

Autour de
V. S. Naipaul
Débat. Le Théâtre de
l'air nouveau organise
ime rencontre autour

du prixNobel de litté-
rature 2001, l'écrivain
V. S. Naipaul, qui a
beaucoup abordé les
effets pervers du colo-
nialisme et du nou-
veau nationalisme
dans le tiers-monde,
notamment dans Gué-
rilleros (1975) et dans
À la courbe du fleuve
(1979). Le débat qui
aura lieu le 9 décem-
bre à 17.00 sera suivi
d'ime vente des ou-

vrages des éditions
, Désormaux à tarifs très

préférentiels pour les
adhérents du TAN.
TAN : 54, avenue
Jean-Jaurès
©014171 1905.

Bransles
et pavanes
à lllôtel de ville
Bal . Le service cultu-
rel et l'École nationale
de musique organi-
sent, comme chaque

Chaquemois. Canal donne un coup
deprojecteursurun livreparu
chez un éditeurpantinois.

Osez Héloïse et Abélard

Les étudiants venaient de toute l'Europe pourl'écouter, on le surnommait le «nouvelAristote»,
le «Platon occidental», le «Socrate de France».

Virtuose du verbe, chevalier de la dialectique, théo-
loglen de renom, Abélard fut un grand philosophe
médiéval. Il marqua à jamais le xii® siècle. Et pas
seulement pour ses amours tragiques avec Hé-
loïse. Le chanoine de Notre-Dame de Paris fut aussi
un être tourmenté, blessé dans sa chair et sa spl-
rituallté. «Jene trouvaisnullepartde repos... comme
Caïn lemaudit, errantet fugitif, j'étais porté ça et là,
au hasard», écrit-ll à un ami* pour le consoler de
ses malheurs, lui qui ploie sous le poids des
épreuves. Émasculé, Il fut par deux fols frappé d'hé-
résie et failli mourir empoisonné par des moines.
Suzanne Bernard s'appuie sur cette lettre du phi-
losophe pour construire la première partie, la plus
captivante, de son récit Plusjamais Héloïse, paru
en 1988 et réédité par Le Temps des Cerises. L'édI-
teur pantinois a inclus dans cette nouvelle version
la Fin d'Abélard{,'\99'\], sa lente agonie oubliée de
tous. Le suspense se mêle Ici à l'histoire d'amour
Impossible d'un grand penseurqui en pleines crol-
sades tenta d'Imposer son Dialogue entre un phi-
losophe arabe, un Juif et un Chrétien. Osé. F. P.
LeRoman d'Hékx'seetAbélardparSuzanne Bemard.
LeTemps desCerises, 6, av. Éd.-Valllant 140F.
^Histoire demesmalheurs et lettre de consolation
à un ami.

armée, im bal médié-
val, le 25 janvier à
l'Hôtel de ville.
L'occasion de décou-
vrir tme musique
peu coimue tout en
s'amusant.

Renseignements:
©0149154170

Racines
célestes
Expo. Merisiers,
sapins, bouleaux,
cèdres îles arbres

preiment une dimen-
sion onirique halluci-
nante avec Thomas
Heuer. Cette série de

photographies, déjà
exposée à la FNAC-
Montparnasse, sera
cette fois-ci accrochée
à la bibliothèque Jules-
Verne du 1" décembre
au 5 janvier. L'artiste
sera présent le 7 dé-

cembre, jour du ver-
nissage.
Bibliothèque
Jules-Veme
73, av. Éd.-Valllant
© 0149154520.

La danse ouvre
ses portes
Invitation. Lecentre
de danse contempo-
raine ouvre ses portes
le 18 décembre de
14.00 à 18.30 pour les
enfants et de 1930 à
21.30 pour les adultes.
Studio de danse
2, rue Sadi-Carnot
©01 491541 28.
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Lucas Beivaux
etDominique Blanc
lors du tournage
rue des Grilles.

terroriste d extreme gauche évadé de prison,
interprété par Lucas Beivaux. Elle, c'est une ensei-
gnante toxico mariée à un policier, incarnée par
une Dominique Blanc impressionnante. « C'est
une scène éprouvante pourDominique, un vrai
rôle de composition », glisse le directeur de pro-
duction, Pascal Bonnet, entre deux prises.
Malgré l'heure avancée (1 h30 du matin), l'air
glacial et l'étroitesse du lieu de tournage, l'actri-
ce tient le choc. Emmitouflée dans un gros blou-32

Ça sepassait
près de chez
vous: Lucas
Beivaux, le
réalisateur
de Pour Rire!,
aposé ses
caméras rue
des Grilles, Gros
plan sur le tournage
d'une trilogie surprenante
qui raconte dixjours
dans la vie de trois couples,
tourà tourhéros etsimples
seconds rôles.

Elle tremble, elle a froid, n'arrive plus à res-pirer, son corps se tord de douleur, elle est
à bout de nerfs, elle va craquer. Il lui faut
de la camemaintenant, une piqûre tout de
suite sinon elle va s'évanouir. Heureuse-

ment, Bmno la soutient, il laprend dans ses bras,
lui passe sa veste, la serre contre son torse. Réfu-
giés dans le hall d'un immeuble de la rue des
Grilles, tout près dumétro Hoche, ils attendent
que les flics soient passés. Lui, c'est un ancien

son, les traits tirés, elle se repose juste une dizai-
ne de minutes, assise devant l'immeuble, puis
reprend. Dernier plan avant la fin de la journée.
Enfin plutôt de la nuit. « Il faut se concentrer
intensément pour jouer dans un endroit aussi
exigu, pas question de faire le zouave pour se
détendre », remarque, ironique, Lucas Beivaux,
également réalisateur du film. Ou plutôt des trois
films : Un couple épatant. Cavale etAprès la vie.
Trois films, trois genres : comédie pour le pre-
mier, thriller pour le second et drame pour le
dernier. Le cinéaste s'est lancé dans une aven-

ture audacieuse : tourner trois longs métrages
en même temps, chacun racontant une histoi-
re différente avec sapropre ambiance, son début,
son intrigue et sa fin.
mmuM Seuls les acteurs restent
Lucas Beivaux est né '^^mes, héros dans

un film, seconds rôlesle 14 novembre 1951
à Namur, en Belgique.
D'abord acteur
(Allons z'enfants
(1981) d'Yves Boisset,
Poulet au vinaigre

dans un autre, tous se

croisent dans lamême
ville de Grenoble (et
non de Pantin). Lucas
Beivaux est parti du

C985{Madame''Bova-
or (1991) de Claude
Chabrol, On appelleça Personnage principal
le printemps (2000) de de notre vie etles héros
Hervé Le Roux...), Il a secondaires de bien
tourné son premier f entres. «Je nesuis pas
long métrage. Parfois !"
trop d'amour, en 1991 ffteidee» reconnaît-
(sorti en 1993), puis « Dans Comédie
le second, PourRirel, humame deBalzac, des

.j ggj figurants de certains
romans deviennent les
héros dans d'autres. »
Ce 12 octobre, Lucas

Beivaux, comédien entre autres dans Madame
Bovary et Pouletau vinaigre, de Claude Chabrol,
tient le rôle principal de Cavale, un film noir et
violent qui se déroule principalement de nuit, un
personnage que l'on croise aussi, de temps en
temps, dans Après la vie, une histoire plus inti-
miste avec de nombreuxgros plans, notamment
sur les visages épuisés de cette fin de soirée. «On
estobligéde tout tourneren double, c'estfatigant»,
admet Lucas Beivaux, qui peut enfin retirer sa
moustache et filer se changer avant de manger
un morceau. Une bonne soupe chaude loin des
caméras. Trois fois rien.

Frédériaue Pelletier

Une belle brochette d'acteurs
Le tournage a commencé le 5 juin 2001 à
Grenoble et s'est terminé le 16 novembre. Il aura
duré deux semaines au Pré-Saint-Gervais,
rue Baudin, et quinze jours rue des Grilles, avec
une équipe de trente techniciens. À l'affiche:
les couples (à l'écran) Ornella MuttI et François
Morel, Dominique Blanc et Lucas Beivaux,
Catherine Frot et Gilbert Meikl. Le triptyque
devrait sortir aux alentours de l'automne 2002.

Bonne nouvelle
Il habite juste en face du Ciné 104. Et, en férude T art, il s'y rend une à deux fois par semai-
ne. « Enfin, en général », tempère le jeune

homme. « Là, je n'y suis pas allé depuis quinze
jours », avoue-t-il, en s'excusantpresque de son
manque d'assiduité. Arrivé en février dernier à
Pantin, Jérôme Bar vient tout juste de rempor-
ter au niveau local le concours d'écriture de nou-
veEes liées au cinéma chapeauté par leCiné 104
et organisé au niveau national par l'Association
française des cinémas d'art et essai, le Centre
national du cinéma et le Centre national des
lettres. Sélectionnée par tm jurypantinois com-
posé de membres des bibliothèques munici-
pales, d'un représentantduCiné 104 et d'un écri-
vain, la nouvelle vamaintenant être décortiquée
par un jury national de romanciers et de réali-
sateurs. Le vainqueur sera connu fin janvier.
Cette année, il s'agissait pour les participants
de se frotter au polar. Pas un genre que Jérôme
Bar affectionne particulièrement. Plutôt pas-
sionné par les récits de voyage, il est parti d'un
roman noir aux odeurs d'embruns exotiques,
lesMarins perdus de Jean-Claude Izzo. Dans le
sillage de l'écrivainmarseUlais, ce nouveauPan-
tinoismet en scène quelques matelots équato-

meilleur film dans la catégorie jeunes amateurs
et futurs réalisateurs.

Chorégraphes à l'écran
DoCIHnSntaireS. La cinémathèque de la danse
et le Ciné 104 présentent le 14 décembre à 20.30
deux films de André S. Labarthe consacrés à des

chorégraphes, WilliamForsytheau travail (1989)
et UshioAmagatsu, éléments de doctrine (1993).
Deux documentaires qui nous entraînent dans
les coulisses des répétitions. ■

Le festival des débutants
Courts métrages. Le 8 décembre, le Ciné 104
accueillera le 14® festival de ciné vidéo de Seine-
Saint-Denis, organisé par la Direction départe-
mentale de la jeunesse et des sports. Ouvert au
public de 13.30 à 19.30, les spectateurs pourront
yvoir des courtsmétrages réalisés par des jeunes
âgés de 13 à 28 ans.Unjury composé entre autres
de personnalités cinématographiques, de jeunes
réalisateurs et de professionnels de l'audiovisuel
et de la presse spécialisée sélectionneront le

pour Jérôme Bar
riens bloqués sur leport desBouches-du-Rhône
en attendant qu'un nouvel armateur rachète
leur rafiot. Alerté de la situation, im cinéaste en
mal de sujet décide de tourner une fiction sur
cet étrange équipage. « Je voulais recréer cette
ambiance métisséequej'aiaimédans le bouquin
d'Izzo », nous confie Jérôme Bar.
Étudiant en géographie et en ethnologie il y a
encore peu, ce chargé demission auprès de l'Ap-
pui mutuel pour un usage social de la forma-
tion d'Ami) n'en est pas à ses débuts d'écrivain.
Et ça se sent. Sa nouvelle. Foutu Cargo, suinte
le cambouis, son personnage principal, unmarin
cabossé par la vie, trop imprévisible et impé-
tueux pour le réalisateur narrateur, a l'étoffe
d'un héros au destin tragique. Avant de gagner
la Seine-Saint-Denis et les rives du canal de

TOurcq, ce Savoyard avait monté une revue,
Nomades'Land, qui publie encore aujourd'hui
des récits de voyage. «Je suisalléau Vietnam et
en Inde pour mes études, j'ai rédigé des carnets
de route et j'écris des petites nouvelles pour le
plaisir», reconnaît ce tout jeune lauréat. Peut-
être gagnera-t-il le premier prix, un séjour au
Festival de Cannes. Suite au prochain épisode.

F. P.

S,
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VICENTE FAiï LES PIEDS TB s BEAUX
Installé rue Victor-Hugo,
VicenteRey crée des
chaussures etses
chaussures créent la
surprise : il vientde recevoir
ITscarpin de cristalau
derniersalon de laMode
internationale de la
chaussure (MIDEC) quis'est
tenu auprintemps dernier
àParis, Portrait d'un
chausseurquisait chausser
les archiduchesses,pourvu
qu'elles sachentsejucher
surdeséchasses.

Comment se nomme donc un créateur dechaussures ?Un chausseur?Unbottier?Un
cordonnier? Pour Vicente Rey, l'étiquette
a peu d'importance. « Je me suis toujours
intéresséà lamode, dit-il en roulant les « r »,

maisjesuis passéparplusieurs étapes différentes.
Dansmon villaged'Espagne, àFerrai, j'aid'abord
suivi uneformation en arts graphiques puis une
formation en patronageetmodélisme... Mon père
était policier, ma mèrefemme au foyer. A vingt-
deux ans, j'ai suivi un stage de photographiepuis
j'ai passé un diplôme d'étalagiste etj'ai travaillé
pendant deux ans chez Caramelo, à décorer des
vitrines. En 1998, j'aiétéadmisà l'Académie inter-
nationale de la modeàBarcelone. C'est là quej'ai commencé à créer des bustiers et des chaussures

pour le défilé defin d'année. Je n'avais pas de but
précis, jesuivaismon inspiration puisj'aiétéembau-
ché par Llongueras International pour créer une
collection de robes de soirées etd'accessoires desti-
nés à présenter des modèles de coiffure! »
Il n'a que trente ans et ses créations baroques
frappent les gens de mode : des bustiers en rési-
ne ! des escarpins à talons chaînes ! Des robesmi-
longues mi-courtes ! Ses chaussures sont-elles
mettables? «Au début, franchement, non, dit-il.
C'était plutôt des chaussures d'exposition et, en
plus, je n'avais pas encore appris à les fabriquer.

Mais j'avais envie de continuer, d'aller plus loin
etje suis venu àParis poursavoir si j'étais bon ou
pas. Mes parents ne voulaientpas queje parte, ils
me croyaientun peufoumaisje voulais l'avis des
professionnels. Je suis arrivé à Pantin et j'ai télé-
phoné à tout le monde: les grands couturiers, le
muséedesArtsdécoratifs, lemuséeGalliera... Chez
ESMOD, la célèbreécoledestylisme, ilsm'ontadres-
séàSuzanneMarest, du bureau de style de l'Asso-
dation pour la promotion et laformation profes-
sionnelle des industries du cuir et du commerce.

Elle m'a vraiment encouragé et orienté. Certains
grands couturiers auraient été prêts à m'embau-

cher mais il aurait fallu que je renonce à mes
recherches, que je serve le style de quelqu'un
d'autre... Et d'ailleurs, je ne savais que dessiner!
Mais je crois que j'ai eu raison, parce que, finale-
ment, après quelques années seulement, j'ai obte-
nu ce trophéeauMIDEC. C'est une reconnaissan-
ce, la preuve que je n'étais pasfou, en définitive. »

Peau de poisson
Trois collections se succèdent dans l'appartement-
atelierde lameVictor-Hugo, àPantin. Lesmatières
dont 0 se sert sont peu banales : python, iguane...
mais aussi peau de poisson, de perche très exac¬

tement, un poisson d'eau douce qui, après tan-
nage et teinture, se révèle presque aussi doux au
toucher que de la soie. Les fines écailles sont enco-
re visibles et ornent les escarpins de sa dernière
collection. «Quelquefois, on medemande si ça sent
mauvais. Mais le cuirdepoisson estcomme lecuir
de chevreau : il ne sentque le cuir. » Côté talon, les
techniques varient.Après le fer forgé, unpeu lourd,
reconnaît-il, à porter, il expérimente la résine de
polyester, la fibre de verre et le bois. Les sandales
sontbicolores : jaune etviolet, rose etvert, pourpre
et rouge... Les formes, quant à elles, s'épurent
depuis la première collection.Dubaroque de conte
de fée, elles passent à lababouche, avec, toujours,
une touche d'étrangeté, d'élégance qui force l'ad-
miration.
« Vous avez vu cette sandale ?, dit-11 presque timi-
dement. Qu'est-ce que vous en pensez?» Inspiré,
passiormé, opiniâtre, Vicente est enmême temps
dénué de lamoindreprétention. Il refuse de sepen-
ser commeun artiste (« les artistes, pourmesparents,
c'était des gens qui ne faisaient rien ») mais il sait
bien qu'il n'estpas nonplus un artisan (« les chaus-
sures, j'apprends encoreà lesfabriquer»). En atten-
dant, sesmodèles sont exposés partout : auMusée
intemational de la chaussure de Romans en 1999,
au musée du Revermont, à Bourg-en-Bresse, en
2000, et au salon Première Classe en 2001.

Avec ou sans glamour7
Pour gagner sa vie de va-nu-pieds, Vicente tra-
vaille occasionnellement dans le télémarketing
ou comme barman. «Quandj'ai eu l'Escarpin de
cristal, on m'a dit que ce n'était pas très glamour
d'avoir des petits boulots. Ily a peut-être des gens
qui ont de l'argent en levant les yeux au cielmais
moi, je ne pouvais pas vivre en créant des proto-
types de chaussures ! Et si j'avais renoncé, en tra-
vaillant pour les autres par exemple, je n'aurais
pasfait ces collections. »
Extraordinaires, ses bottines et ses escarpins sont
en effet raffinés et, désormais, confortables. « Je
travaille maintenant avec un bottier, Aris, qui
m'apprend le métier. Je pourraisme contenter de
dessiner mais j'aimefabriquer, travailler le cuir
autourdesformes. Quandj'aifaitdes talonsenfer
forgé, j'ai appris la forge! La technique apporte
beaucoupà la création et c'est unesatisfaction per-
sonnettedéfaireentièrementune chaussure. Peut-
êtreque, ça aussi, ça n'estpas glamourmaisjem'en
fous. »
Confronté au monde de la mode, il est à la fois
heureux d'être reconnu et inquiet de la sauce à
laquelle il pourrait être mangé. «J'essaie dem'adap-
termais, en même temps, je ne veuxpasfairen'im-
porte quoi à n'importe quelprix. »
Son projet est de créerun atelier de confection de
chaussures, de chapeaux, peut-être de bustiers
réalisés surmesure. Sa créativité est, bien sûr, son
meilleur atout, avec son goût pour le travail bien
fait. Le monde de la mode attend d'ailleurs ses

collections avec une impatience grandissante. Et
même sipersoime ne le lui aencore dit, fi appren-
dra bientôt que, avoir du talent, un projet, une
passion, c'est vraiment très glamour\

Élise Thiébaut

Comment devenir
cordonnier ou chausseur?

Le parcours de Vicente Fédération nationale
Rey est atypique : il exis- des cordonniers de

' te aujourd'hui en France France
de nombreux rnoyens 21, rue Jean-Poulmarch, -
plus directs pour 75010 Paris
apprendre les métiers ©0142084750.
de la chaussure et pour
gagner sa vie dans cette Les compagnons
branche. En effet, même du devoir
si le développement de La formation va du CAP
la chaussure à bon mar- Jusqu'au brevet de
ché a nui aux cordon- maîtrise. Elle dure entre
niers, les Jeunes diplômés deux ans... et toute la
trouvent facilement du vie I Peu de candidats,
travail car les compé- il reste donc des places
tences se font rares. pour les passionnés.

Association ouvrière
Le CAP, dès la 3' des compagnons
Il existe trois diplômes de France
différents, délivrés à 82, rue de l'Hôtel-de-Ville
l'issue d'une formation 75180Paris Cedex 04.
suivie dans un centre de
formation des apprentis Stages de formation
(CFA) : cordonnier- professionnelle
réparateur, cordonnier- Stages organisés par
bottier et chaussure. Il l'Association pour la
s'agit d'une formation en promotion et la forma-
alternance qui dure entre tion professionnelle
deux et quatre ans (selon des industries du cuir
le degré de spécialisa- et du commerce,
tion) et qui donne lieu à AFPIC-FMC
une rémunération par 178, rue Paui-de-Kock
l'artisan ou l'entreprise 93230Romainviile
qui forme l'apprenti dans ® 014810 2700
le cadre d'un contrat. 3615AFPICUIR

Les artisans prennent la main
aux Quatre-Cfiemins
Le pôle artisanal du quartier desQuatre-Cheminss'agrandit. Près de 800 mètres carrés vont rece-

voir une trentaine de nouveaux artisans. Qui
viendront rejoindre Géraldine Luttenbacher, joailliè-
re installée rue Magenta, et le collectif prénommé le
Labo, composé de 25 personnes quiœuvrent comme
styliste, costumier, bijoutier, ébéniste ou chapelier.
Cette initiative est dédiée aux métiers d'art, du spec-
tacle et aux savoir-faire devenus rares.
« Trois secteurs d'activités ont été définis: la scénogra-
phie (décors, costumes), la mode et les accessoires, les
métiers en rapport avec la fabrication et la réparation
d'instrumentsdemus/que », rappelle Jean-MarieCou-
tard, chargé de mission du pôle artisanal au service
du développement économique de la mairie.
L'autre projet, et non des moindres, est celui de la
Zone d'aménagement concertée (Zac) Jaurès, avec
ses 1500 m^ de locaux destinés aux artisans. «A terme,
nous souhaiterions que le pôle artisanal se développe
en intercommunalité avec la ville d'Aubervillierset le 19^

arrondissement», indique Jean-MarieCoutard. L'ave-
nir s'annonce décidément radieux pour les artisans
dans l'Est parisien. Yvan Bernard

Pôle artisanal
servicemunicipal du développement économique
3, rue Gabrielle-Josserand
® 014840 31 45 ou 01 4915 40 86.
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Jouets: le bon choix
Tous les ans, des enfants se blessent en jouant. La première précaution à pren-
dre en matière de jouets est de les choisir en fonction de l'âge de l'enfant. Ceux
qui ne sont pas destinés aux petits et qui peuvent être dangereux pour lesmoins
de trois ans doivent être clairement identifiés.

Peluches: s'assurer qu'elles soient bien cousues, qu'aucun élément ne s'arra-
che facilement, que les matériaux soient non inflammables et que le rembour-

rage soit contenu dans une enveloppe interne.
Les porteurs : pour les tout-petits (12 à 18 mois), choisir un jouet soli-

de, qui se glisse facilement entre les jambes, qui
permette à l'enfant de poser les
pieds par terre et qui roule sans dif-
ficulté.
Ceux qui ne sont pas conçus pour des

enfants de plus de trois ans doivent por-
ter l'avertissement « ATTENTION ! ne doit
pas être utilisé par des enfants de plus de
35 mois », avec l'explication du risque
encouru.

Les trottinettes: attention au système de
pliage et de freinage. Vérifier le label de qua-

llté.
Les poupées : choisir des poupées sans accessoire jusqu'à deux ans. Au-delà,
les préférer légères, petites, souples. Le celluloïd est interdit de même que
d'autres matériaux inflammables.
Jouets électriques: les piles doivent être difficilement accessibles pour les
jeunes enfants. La tension doit être inférieure à 24 volts pour éviter tout risque
de brûlure.
Jeux électroniques et jeux vidéo : un décret a mis en garde contre les
risques d'épilepsie pouvant subvenir chez les personnes photosensibles ou
ayant des antécédents familiaux.

À savoir
CE : c'est la marque qui atteste que le jouet satisfait au décret «jouets ».

VOISINAGE

Baissez le son, SVP...
Nous avons tous été confrontés un jour ou l'autre aux bruits
récurrents de voisinage: musique, éclats de voix à une heure
avancée de la nuit, sorties arrosées du café d'en
face... Le tapage nocturne est sanctionné par la loi
(article R.623-2 du code pénal). Il concerne tous les bruits
audibles d'un appartement à l'autre ou en provenance
de la voie publique entre 22 heures et 6 heures.

• En cas de bruit ponctuel, le mieux est de rencontrer l'auteur du
tapage pour lui signaler qu'il dérange le voisinage. Dans les cas déli-
cats, il est recommandé d'appeler la gendarmerie, le commissariat
du quartier ou directement le 17.

• Si l'on a affaire à un récidiviste, on peut lui adresser une lettre simple préci-
sant la réglementation et, en l'absence d'amélioration après deux ou trois semai-
nés, une lettre recommandée avec accusé de réception. Le courrier mention-
nera alors le délai au-delà duquel une procédure administrative ou judiciaire
pourra être entamée. Les nuisances persistantes sont à signaler à la mairie.

• La commune, si elle dispose des moyens nécessaires, ou un agent assermenté
de l'État ou de la Direction départementale des affaires sanitaires et sociales,
mesure le bruit. Le rapport, adressé au maire ou au préfet, est remis en copie
au plaignant. Si l'infraction est caractérisée, une procédure civile ou pénale peut
être engagée.

• Les risques encourus :
- une amende pouvant aller jusqu'à 450 euros (3 000 francs);
- la confiscation de la chose ayant entraîné (ou susceptible d'entraîner) le bruit;
- le paiement de dommages et intérêts si le plaignant se constitue partie civile.
De plus, la responsabilité de la personne n'ayant rien fait pour faire cesser le
bruit peut être engagée en cas de procédure pénale.

POUR EH SAVOIR PLUS
• Association des victimes de troubles de voisinage ® 04 76 36 55 39.
■ Ligue française contre le bruit ® 01 45 22 79 33.
• Maison de la médiation © 0143 26 9512.

DECORATION

De la cauleur à la maison

36

Le Feng ShuI, l'art d'organiserson environnement,
associe certaines couleurs au bien-être. Adeptes ou
non de cette discipline chinoise ancestraie, nous
sommes tous décorateurs dans l'âme et seule la crainte
d'oser la couleurnous retient Tendances.

Les rouges
Symbole de passion et d'action, le rouge apporte chaleur et inten-
sité dans la maison. Présent dans la naturecerises, framboi-
ses, coquelicots, poivrons,épices.il est associé à l'his-
toire - rouge victorien, rouge orange des fresques de ^
Pompéi, rose clair des boudoirs du XVIIP... - Il
évoque aussi les saris indiens, l'ocre brune en
Toscane et en Provence, la laque de
Chine. Autant de nuances qui inspi-
reront les plus audacieux. À utiliser par
petites touches (éléments de décoration
par exemple) ou pour habiller de pe-
tites pièces.
Interprétation Feng ShuI: donne '
de l'énergie.
Les Jaunes
Narcisses, primevères, tournesols, |
citrons, maïs, beurre, jaune d'œuf... '
Le jaune est la couleur idéale pour
éclairer une pièce. Associé à l'Orient

- le safran illumine les robes des moines bouddhistes -, c'était aussi la couleur
préférée de Monet, qui osa une salle à manger jaune à Giverny. À utiliser dans le
salon ou la cuisine mais aussi au bureau, où il augmente la concentration.
Interprétation Feng ShuI: joie de vivre, gaieté, vitalité, fraîcheur.
Les verts
Ils se combinent avec toutes les couleurs. Là encore. Il suffit d'observer la nature
pour trouver la teinte qui conviendra à la pièce à décorer. Menthe, olive, pista-
che, houx, sauge, mousse, fougères... Utiliser des plantes vertes ou des maté-
riaux naturels. Idéal dans les chambres, salons, couloirs...

Interprétation Feng ShuI: couleur relaxante, symbole de vie, har-
monie.

Les bleus
Campanules, myosotis, glycine, ciel azur, bleus vifs de

Grèce, bleus profonds des peintures de Vermeer...
Les premiers bleus apparus en quantité en Euro-
pe furent obtenus à partir de l'indigo impor-
té d'Orient. Chambre à coucher ou bureau
puisqu'il améliore l'apprentissage et favo-
rise la réflexion !
Interprétation FengShuI : calmant, tran-
quillité intérieure.
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POUR EN SAVOIR PLUS
PMI Cornet ® 0149 15 41 94.

POUR EN SAVOIR PLUS

Association Léo-Lagrange pour la défense des consommateurs
153, avenueJean-Lolive, 93695Pantin CEDEX.
© 014810 65 82. Site Internet : www.leolagrange-conso.org
UFC— QueChoisir
17, rue Cuénot, 75555 Paris CEDEX 7 7. © 01 43 48 55 48.
Minitel : 3615 QUE CHOISIR Site Internet: www.quechoisir.org

Prévenir robésité chez le petit enfant
En France, plus d'un enfantsurdix est obèse, un
chiffre qui a doublé en quinze ans. Surconsommation
alimentaire etmode de vie sédentaire sont
lespremiers incriminés. Le credo desmédecins ?
Laprévention.

Comment surveiller efficacement la prise de poids ?
Il ne suffit pas de peser l'enfant... Le poids dépend de l'âge et de la taille, il est
donc indispensable de se reporter aux courbes de croissance présentes dans
le carnet de santé pour savoir si l'enfant se développe de manière harmonieu-
se. C'est le report systématique et régulier du poids et de la taille de l'enfant
dans le carnet de santé qui permet de constater les écarts.

A partir de quand parle-t-on de surpolds ?
Il y a surcharge pondérale dès l'instant où les courbes de poids et de taille de
l'enfant s'éloignent du tracé en pointillés (qui indique les écarts possibles par
rapport à une moyenne).

Pourquoi l'enfant grossit-Il trop vite ?
Les études concernant le surpoids chez l'enfant révèlent une surconsomma-
tion des aliments riches en lipides (graisses), en glucides simples (sucres) et com-
plexes (féculents, pain...). On note aussi une tendance à privilégier le goûter et
le dîner au détriment du petit-déjeuner, sans parler du grignotage permanent.
Le manque d'activité physique contribue aussi à la prise de poids, les enfants
consacrant davantage de temps à la télévision et à l'ordinateur.

Quallosmesuros prendro ?
« Seule la prévention permet de réduire les risques d'obésité. Quand on laisse
s'installer un surpolds dans la petite enfance (jusqu'à six ans), on a ensuite beau-
coup de mal à obtenir la stagnation de la courbe, voire la diminution de la prise
de poids», indique Stella Gafah, pédiatre. Les conseils, donnés par le médecin
généraliste, une diététicienne ou les puéricultrices en PMI à l'occasion de la
pesée, reposent donc essentiellement sur l'alimentation.

Quels sont les risques du surpoids ?
Ils ne sont pas forcément visibles ni palpables chez le petit enfant. Le surpoids
retentit à long terme sur le système cardio-vasculaire et sur toutes les compli-
cations liées à l'obésité à l'âge adulte. Dans la majorité des cas, un enfant trop
gros après six ans conservera une morphologie de surcharge pondérale, d'au-
tant que se seront installées de mauvaises habitudes alimentaires.

A savoir
►r Attention aux grands frères et aux grandes sœurs qui partagent leurs bols-
sons sucrées et leurs gâteaux avec les plus petits !
►► Les parents sont garants de la bonne santé de leur enfant: c'est à eux d'in-
terdire l'accès au réfrigérateur.
A lire
Éviter le surpoids chez l'enfant. Nathalie Jaupitre et Brigitte Merle,
éditions Hachette, collection Petits Pratiques santé.

Ces pages ont été réalisées par Marlen Sauvage

Quand les dates deviennent limites

La date limite de consommation (OLC) figure sur les denrées très périssables
dont le délai de conservation est inférieur à 6 semaines. L'étiquette indique : « A
consommer jusqu'au... ». Au-delà de cette date, le produit n'est plus consom-
mable et sa vente est interdite. On trouve une DLC sur les aliments frais fragi-
les (produits laitiers, viandes hachées, charcuterie) mais aussi sur les semi-conser-
ves, en vente au rayon froid, qui peuvent se conserver jusqu'à 8 mois.

La dated'utilisation optimale (DUO) indique jusqu'à quand le produit garde tou-
tes ses qualités d'origine. L'étiquette mentionne: « A consommer de préférence
avant le... ».Au-delà de cette date, sa vente reste autoriséemais le produit se défraî-
chitet perd de sa saveur.On trouve une DUO sur tous les produits d'épicerie sèche
(biscuits, chocolat, riz, pâtes...) ou encore sur les conserves et les boissons.

A savoir
►► Sur les produits frais, la date indique le jour et le mois; sur les semi-conser-
ves, le mois et l'année.

Ne consommez jamais un produit dont la DLC est passée, leur mise en vente
est d'ailleurs interdite, et évitez ceux dont la DUO est passée depuis trop long-
temps, même si vous ne risquez pas grand-chose.
►F Les produits laitiers doivent être retirés des rayons la veille de la date indi-
quée.
►► Lesœufs sont « extra frais » pendant 7 jours à compter de la date d'emballa-
ge mais on peut les consommer trois semaines après cette date.
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À vendre
y Vends siège auto enfant (de
3 mois à 5 ans), excellent état,
déhoussable et lavable. Prix
250 F.
©0148450034
y Ballon d'eau chaude
électrique sur pieds Atlantic
300 litres,très bon état:
1 200 F, garanti 6 mois.
©0148440501
y À vendre chaise haute
+ tablette Ikea : 50 F. Poussette
Ultima Graco 3 position (dont
1 allongée) + grand filet de
rangement + tablier, tablette
+ ombrelle + sac à langer,
légère: 600 F.
©0682367607
M Vends 2 chauffages
électriques: 300 F. Lavabo sur
colonne, douche, ballon 751
électrique, bon état, four
plaque électrique : le tout
1 000 F.
(£> 0661472590 le matin jus-
qu'à 13 h, le soir après 19 h.
y RI 9 Chamade 1989,
146 000 km, 6 CV essence, très
bon état, nombreuses pièces
neuves : 9 500 F à débattre.
©0670309666
y Vends Renault 101967,
75000 km, a ok; 10000 F.
Volvo 244 DL 1975, joint culas-
se HS :4000 F.
©014891 3713
y A vendre 600 Fazer,
27000 km, année 98, pot
échappement Lazer, jantes
polies, protection carter
+ petits clignotants : 32 000 F.
©0661744790
y À vendre un magnétoscope
JVC HRJ464EM, neuf: 800 F.
Un grand frigo (1871) + congé-
lateur (921) marque Vestfrost:
700 F. Une Imprimante HP
DeskWriter pour Apple
Macintosh :550 F
©0148459687
y Table pliante pin laqué
blanc, cuisine ou séjour,
pliante, modulable, état neuf
et 4 chaises bistrot laqué
blanc: le tout 500 F.
Poignées porte bois merisier,
deux avec clé, deux sans clé: le
lot 150 F
©0148919791 après 19 h.
y Vends blouson cuir
homme, T 42, très bon état,
prix à débattre.
©0662521519

y A vendre 781 G. Brassens
la Mauvaise réputation
(Polydor 550399), Bancs pubiics
(Polydor 560477), Chanson
pour l'Auvergnat (Polydor
560495), J'ai rendez-vous avec
VOUS (Polydor 560476) : faire
offre au ©0689054806.
y J'échange mes vêtements
contre des objets divers
(bougeoirs, livres, cassenoix)
©0148405156
y Particulier achète une
paire de tables de chevet
(3 tiroirs) anciennes, une paire
de chandeliers bronze anciens,
des pendulettes d'officier, des
balanciers, des pendules en
bronze.
(©01 48448547
y A vendre armoire 2 portes
imitation pin : 350 F. Une chaise
bébé avec trotteur: 100 F. Une
couette 220 x 240,1 face imprl-
mée : 100 F (tout en TBE)
©01491541 29 (entrelOh
et17h30)et0148916806.
y Vends téléphone portable
débloqué (neuf) Nokia 3210
avec chargeur (appareil neuf)'
400 F.
® 0148910841 (mercredi
après midi, samedi, dimanche)
-f-soir à partir de 20 h),
y Aquarium longueur
0,60 m, 75 litres avec pompe et
couvercle : 380 F. Ecran de pro-
jection 1 m X1 m sur enrouleur
automatique; 100 F.
©01484391 82
y Vends 2 feux arrière BX:
250 F 2 pneus neige Michelin
185x60x14:500 F.
©068891 9736
y Fauteuil Everstyl électrique,
tissu microfibre jaune (modèle
Trocadéro), état impeccable :
4300 F.
©0148465712
y Vends Compaq Presario
4712-166MHz-72Mb-2Go
disque, CD-Rom - carte son -
modem, écran 17pouces -
Win 98 officiel: 2 200 F.
©0148451373 ..

y A vendre tiroir bois roulet-
tes à mettre sous Ht: 60 F. Peti-
te télévision (diagonale 12 cm)
Philips, cristaux liquides, cou-
leur: valeur 3 000 F, vendue
900 F.
©01481003 97
ou 0661 770397
y A vendre appareil cinéma
parlant avec tous accessoires
+ caméra marque Sound
Axmiou Fujica toile images
sur pied, prix à débattre.
©0148443295
y Sac bandoulière fourre-
tout: 80 F. Albums reliés
texte/photos 200 pages :
l'Annéedufoot 1995-, l'Année du
sport auto 1996;!Année du
cinéma 1989: Charles De Gaulle:
70 F chacun. Lot 7 clefs à pipe
8 à 17 cm : 60 F. Lot 26 bou-
quins (ésotérisme - parapsy -

I médecine naturelle) : 300 F. Lot

©01 481005 33
y URGENT,]eune étudiante
sérieuse cherche à louer un
studio ou FI proche des
transports.
©0622388044
y Pour avoir la garde de son
enfant David doit avoir un
logement. Jeune Homme
sérieux de 21 ans avec un

enfant de 3 ans recherche
location d'un F2 ou F3 à Pantin
ou communes avoisinantes,
loyer compris entre 1 200 F et
2000 F, charges comprises.
©0610375307
y A louer station familiale le
Corbier (Savoie) studio (tout
équipé, TV) avec balcon, pour
période de sports d'hiver.
©0148463704

Emploi
18 revues adultes : 150 F. Lot
24 We dura//(1986 à 2001)
100 F. Lot revues gay : 100 F.
©0148275459
y Lot 8 Écho des savanes: 50 F.
Lot 3 Max (112-128-134): 30 F.
Lot 4 Inrockuptibles (214-217-
260-301): 35 F. LotMen's
Health n" 3 + M.Magazine
n° 29:15 F. Lot 7 revues poche
Couples, Union : 60 F. Matelas
2 personnes TBE Galaxy-Wool-
mark, pure laine vierge: 700 F.
3 pyjamas femme pure soie
chine XXL, état neuf, (1 rose,
1 noir, 1 turquoise): 150 F l'un
ou 350 F les trois. Antenne
Intérieure UHJ Electron pourtv,
amplifiée 12 volts :130 F.
©0148275459
y Machine à écrire manuelle
Olivetti, recharge cartouche,
portative, pour débutant: 80 F.
Matelas 140x 190Treca Gd
Impérial (belle literie), bleu ciel,
tbe: 700 F. Sommier 1 person-
ne 188 X 88:150 F. Matelas
latex léger, 1 personne, 185 x
75, marron motif fleurs: 200 F.
Table carrée 60 x 60, ht 75,
dessus framboise pieds noirs:
200 F. Sommier tapissier, état
correct, 185 x 110:200 F. Lot
de 4 cd (Dion + Kaas -F Maura-
ne + Jonasz) : 150 F. Justau-
corps femme,Jamb. long.,
Gymer, 40/42, noir, lycra 20%,
état neuf: 120 F.
©0148275459
y Lit métal 140x 190 à barres:
500 F. Matelas ressorts 2 per-
sonnes, literie artisanale: 200 F.
Téléphone fixe ultraléger noir
avec touches sur le combiné :

100 F. Machine à écrire
manuelle portative Olivetti
avec malette : 350 F. Convertis-
seur auto euros-francs format
poche ultraléger: 100 F. Lot
18 n" en anglais NationalGeo-
gropWc (1989 et 1991): 200 F.
©0148275459
y A vendre cause double
emploi pour Renault Espace
modèle actuel, crochet de
remorque démontable : 600 F,
TBE.
©0148442971

immobilier
y Vends F3 à Église-de-Pantin,
54 m'dans résidence pierres
de taille ravalée avec parc
arboré. Cuisine et salle de
bains aménagées, WC séparés,
cave. Chauffage collectif. Inter-
phone. Proche métro, RER Eole,
commerces, écoles.
©0681245939
y Loue place de parking, bip,
gardé la nuit, rue kandicci à
Pantin: 400 F/mois.
©01496441 03
y A vendre box fermé dans le
quartier de l'église de Pantin
en face de la gendarmerie :
50000 F.

y Jeune femme cherche
garde d'enfant, ménage ou
repassage le week-end.
©0140507923
OU 0148452209
y Jeune femme sérieuse, non
fumeuse, sociable, cherche à
garder des enfants avec soutien
scolaire, disponible de suite,
©0148430686
y Dame auxiliaire puéricuitu-
re garderait enfant à l'heure, à
la journée ou ferait course à
personne âgée, ménage, pro-
menade.
©0148384702
y Jeune femme sérieuse et
soignée cherche quelques
heures de ménage.
©0142469070
y Femme très sérieuse cher-
che des heures de ménage
dans la journée.
©0148362588
y Jeune homme sérieux,
30 ans, courageux, travaillant
dans le bâtiment, cherche
à faire travaux divers pour
particulier, réparation fissure,
montage mur, peinture, etc.:
très motivé. Demandez M. Isll.
©0621839627
y Dame expérimentée
cherche garde malade, nuits,
week-end.
©0142584631 après14h.

Cours
y Enseignante en mathéma-
tiques donne cours de la 6' à la
terminale et soutien scolaire.
© 0148469491
y Monsieur donne cours
particulier de micro informa-
tiqueWord/Excel/Internet,
soir et week-end, se déplace
à domicile.
© 0615109593
y Professeur donne cours
particulier de piano. Demandez

M'^Vander Linden.
©01 41711440
y Cours débutants chant,
guitare accompagnement.
©0663975586
y Cherche professeur de gui-
tare pour apprendre l'accompa-
gnement niveau débutant.
Cours si possible à domicile,
métro Hoche.
©0622940438
y Recherche étudiante
pour donner des cours de
maths à une élève de seconde.
©01 48445837 aprèsISh
y Professeur certifié (ayant
vécu 2 ans en Grande-Bretagne)
anglais-français donne cours
tous niveaux et soutien total
à collégiens.
® 0148459644 (laisser messa-
ge clair sur répondeur, merci)
y Professeur d'anglais donne
cours (particuliers ou groupes)
©0148100397
ou 0661 770397

Contact
y Agir en offrant son temps...
l'association des paralysés de
France recherche des bénévo-
les (minimum 18 ans) pour l'ac-
compagnement de personnes
handicapées motrices dans
diverses activités telles que
piscine, sorties culturelles, etc.
Permis B souhaitable.
Contact: délégation APF 93
©0148102535
y Pantin patrimoine,
association de défense et de
sauvegarde (25 adhérents)
recherche sympathisants,
adhérents, bénévoles,
correspondants de
quartiers. Collecte toute
Information concernant
l'histoire et le patrimoine

pantinois. Pantin patrimoine,
10, rue Michelet, 93500 Pantin
©0148452429
etOI48403689
y La rue Hoche, haut lieu
de l'histoire pantinoise,
est-elle destinée à devenir
une rue sans avenir et
sans espoir? N'est-ii pas
temps de créer une
association citoyenne
de défense du
quartier Hoche?
Contacter Michel Lebec.
©0148452429
y Troupe théâtrale amateur
de Pantin recherche
personnes très motivées
pour agrandir sa troupe en vue
de ses futures créations.
Contactez Gérard.
©0681245939
OU 01 53826895

Divers
y Petit budget cherche
personnes de confiance
disposant excédent inutilisé
titres restaurant réguliers
pouvant me dépanner
occasionnellement et
vidéophiles magnétoscopé(e) s
pouvant m'enregistrer de
temps en temps films VO
sur Canal -F, émissions Arte,
France 3, etc.
©0148275459
y Petit budget recherche
petit prix CD lOcommande-
ments, k7 audio de Goldman
avec Je ne vousparleraipas
d'elle, WebMagazine n° 18,
catalogue Mérinos 1999,
un plateau à pieds pour repas
au Ht, k7 vidéo films Mrs Tingle
et Codeprivé de Franco MaselH
(1988).
©0148275459

Solution des mots fléchés de décembre
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UNE COHMISSAIRE POLICÉE
Elle a commencé par refuser. Sonportrait? Non vraiment, elle ne

voyait pas l'intérêt. Pas une façon
de jouer les coquettes, simple-
ment« ilyad'autrespoliciers bien

plus intéressants quemoiàPantin ». Et
si on insistait - « Unefemme commis-
saire, ce n'estpassifréquent»-, elle était
toute prête à vous sortir les chiffres
d'une police qui se féminise de plus en
plus, « et c'est une très bonne chose
d'aiiieurs». Alors on avançait i'argu-
ment de son âge, à peine trente ans -
«N'est-ce pas bien jeune pour occuper
un telposte?» - elle vous retournait ça
en un clin d'œii-«Justement, je n'ai
pas derrière moi une vie si riche qu'il
faiiie la raconter»-, proposait plutôt
qu'on rencontre, par exemple, son
chauffeur, « un typepassionnant, expé-
rimenté, quiconnaîtPantin commesa
poche».
Finalement,madame la commissaire
a fini par accepter lorsqu'on lui a sug-
géré que les Pantinois pouvaient, à
juste titre, revendiquer de connaître
un peu mieux celle qui, depuis sep-
tembre, est chargée de veiller sur leur
sécurité.
Dans son bureau, rien d'autre aumur
qu'un immense pian de Pantin et, sur
la table, un monceau de papiers. BOe
s'excuse de ce qu'ellenomme « cetépou-
vantabie désordre » en précisant que,
dans sonmétier « lapaperassepeutêtre
dévorante ». Et comme on s'étonne de
ne voir aucune arme dans son bureau,
elle sourit: «Je n'ai aucune raison de
l'exhiber lorsquejesuis ici. Je ne la porte
quesur la voiepublique dans l'exercice
demesfonctions. Non quej'aipeurdes
armes, d'aiiieurs je tire relativement
bien, mais ça ne me fascine pas. C'est
un outil de travail, rien d'autre. »
Qu'est<equi a poussé ceHe jeune Lyon-
naîse, née dans une famille «France

moyenne », comme elle dit, où ni père
nimère ni personne de son entourage n'est fonc-
tionnaire de police, à choisir cemétier? « Cen'était
pas un rêve romantique. Mais le droit pénal me
plaisait etje voulaisfaire unmétier utile, utile au
public, utile à la société. Et cequi estpassionnant,
lorsqu'on est, comme moi, commissaire de sécu-
ritépublique, c'està lafois d'être très liéau terrain
et d'avoir une équipe à diriger. Ici, l'effectifest de
140 fonctionnaires. Faire en sorte qu'il y ait une
bonneambiance, que l'on travaille bien ensemble,
que les policiers ne cèdentpasau découragement...

IngridPeyratou, quidirige dorénavant
ie commissariatdePantin, n'estpas
entrée dans iapoikepoursatisfaire
un queiconque rêve romantique

maispiutôtpours'investir
dans unmétierutiie à iapopuiatlon.

c'est un challenge qui me plaît. » Cette mutation
sur Pantin, après un an à Noisy-le-Sec, est-ce un
choix? «Plutôtuneopportunité, dontjesuis ravie.
CarPantin est une ville d'une bonne taille, qui a
uneactivitééconomique non négligeable... et une
moyenne toiérabieau niveau de ia délinquance. »
Un temps. EUe cherche àmieuxs'expliquer: «Dans
une ville de ce type, j'ai l'impression que l'on peut
véritablementavancer, faire en sorte que ia popu-
iation nous reconnaisse et croit encore à nous. »

Pour elle, visiblement, la reconnaissance dé ia

population est essentielle. BUe se sou-
vient encore, tout émue, de cette lettre
de remerciements, reçue un jour, «pas
d'un élu, nid'un chefd'entreprise ou de
quelque personnalitémais d'un mon-
sieur tout ie monde. Contentdu travail

que ia police avaitfait. Cela donne de
l'énergie pour continuer et aide à ne
jamaisperdre de vue que notre rôle est
d'être au service de la population. »
Cependant, malgré ses airs de Jeune
femme bien sage, Ingrid Peyratou n'est
pas naïve :«Lapolice reçoitplusde lettres
de doléances que de lettres d'amour!
Dans un commissariat, à ia différence
disons, d'une boulangerie, personne
n'entre pour dire: "Bonjour, tout va
bien!" En outre, aujourd'hui, iiya une
tendancegénéraleà refuser touteauto-
rité publique. Avant, seuls les déiin-
quants ne respectaient pas l'uniforme.
Maintenant, un policier peut sefaire
agresserparcequ'il verbaliseun conduc-
teurqui n'a pasmis sa ceinture!» Mais
n'allez pas suggérer àmadame la com-
missaire que cette attitude tient peut-
être au fait que les policiers n'ont pas
toujoursun comportement impeccable.
Elle se rebiffe: «Giobaiement, les poil-
ciers sont des gens très bien. Si je pen-
sais lecontraire, je nepourrais pasfaire
cemétier. En cequimeconcerne, jepeux
vousassurerquejamaisjen'aiété témoin
d'unefauteprofessionnelle, d'une bavu-
re. Jamais. Si c'était le cas, je serais ia
première à sanctionner. » Un policier
qui aurait un comportement raciste?
« Tout ce qui est contraire à nos lois et
nos principes républicains est inad-
missibie. Pasquestion de laisserpasser. »
Quelle est, à ses yeux, la principalequa-
lité nécessaire à sonmétier ? «Nejamais
oublierque c'estde vous etde votreéqui-
pe que dépend la sécurité d'une ville.
Être bon sur ie terrain, être à l'écoute
de tous etprendre vite les bonnes déci-
sions. » Et quel est le but qu'elle s'est

fixé, pour les mois qui viennent, à Pantin? « Que
iapopulation puissesentirque ia situation s'amé-
iiore, doucementmais sûrement. »
Avant de prendre congé, Ingrid Peyratou a une
requête : que l'on écrive, noir sur blanc, ce qui lui
tient ie plus à cœur. C'est à dire ? «Sansmon équi-
pe, je nesuis rien. Je n'existe queparcequ'iiya des
officiers et des gardiens de ia paix qui m'entou-
renî. »Allons, madame ia policière, n'ayez crain-
te, on obtempère!

Florence Haauenauer
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